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TRIPLE ASSASSINAT CAUSÉ 
PAR LA JALOUSIE

Un crime horrible a été commis 
dans le canton de Molières. C'est 
au lieu dit Calvet, commune de La 
barthe.que s'est déroulée cette lugu 
b e pcène.

Dimanche, vers deux heures, <un 
habitant de Labarthe, nommé Sa. 
hue, âgé de trente-neuf ans, eut 
une discussion avec sa femme.Cette 
dernière voulait te rendre avec ses 
deux fillettes dans sa famille, qui 
habite Vazerac.

Le mari ne voulut pas consentir 
à ce départ. La femme S thuc prit 
néanmoins son plus jeune enfant 
sur le bras et le deuxième par la 
main et sortit. A peine avait-elle 
fait quelques pas que son ma»i tirait 
un coup de fusil sur le groupe. Le 
plomb atteignit surtout l'aînée des 
deux fillettes qui torôba mortelle
ment frappée.

Epouvantée, la mère cherchait à 
fuir, lorsqu’un deuxième coup re
tentit. Le meurtrier avait bien 
visé, cette fois, car mère et enfant 
tombaient aussitôt. Pour être plus 
sûr qu’ils étaient réellement morts, 
le misérable rentra chez lui, prit 
son revolver et donna le coup de 
grâce à chacune de ses victimes.

11 alla presque aussitôt à la gen
darmerie de Molières se consiituer 
prisonnier. Le parquet de Montau- 
ban s’est transporté sur les lieux. 
Une confrontation a eu lieu dans la 
soirée. Sahuc a avoué son crime 
et raconté la scène avec un cynisme 
incroyable. Les trois cadavres 
étaient dans la même chambre, le 
spectacle était navrant.

Sahuc a été conduit dans la soi
rée d’aujourd’hui à la prison de 
Montauban Sa femme ôtait âgée 
d° trente ans, l'atnée des fillettes 
de six ans et la plus jeune de sept 
mois Les obsèjues des trois vic
times ont eu lieu au milieu d’u::e 
affluence énorme.

Plus récent—La mère de Sahuc, 
l'auteur du crime de Labarthe,vient 
d’être écrouée à la prison de Mon
tauban. Elle est accusée d’avoir 
exotté son fils à commettre le cri.

:-CaÉ Pi**b-: Leetures du Soir Ils ont entendu par er du 
soulèvement â Pluie et il parait 
qu’ils sont à s’entendre avec les 
sauvages du chef Moses, du nord. 
Le correspondant du Post Despatch 
télégraphie ce qui suit de Rnshville 
Néb, De 400 à 500 sauvages se sont 
séparés des rebelles et sont partis 
pour les mauvaises terres,en passant 
per Wounded Knee. Ils sont mé
contents et dévastent tout sur leur 
passage. Le général Car, avec le 
6ème de cavalerie et une compa
gnie d’infanterie,elle colonel Wea 
ton, avec quatre compagnies d'in
fanterie sont à leur poursuite.

road, et causé ainsi pour $100,000 
de dégâ's. Le prisonnier a fait des 
aveux , mais on ignore quel a été 
le mobile qui l’a poussé à commettre 
le crime.

ENTREPOT DE MEUBLES
' m^IEÜ^SùE: Ü?H>

HISTOIRE NATURELLEr.

MEUBLES ! MEUBLES!geo.:mclaurin, l.l.b. LES MEURTRIERS DE BROOK
LYN

On vient de commencer devant 
la cour Oyer and Terminer, à 
Brooklyn, le procès d’un fou. Ja
mes Douherly, poursuivi pour 
avoir tué à coups de revolver le 
docteur G. F. Boyd, le 9 octobie 
dernier, à l’asile d« s aliénés de 
Flatqush, et devant la cour d’assi
ses du comté de Kings, le procès 
de Thomas West pour avoir tué, 
d’un coup de bâton sur la tête, un 
policeman du nom de Clancy.

EXTRADÉ DU CANADA ET 
CONDAMNÉ A HARTFORD 
George M. Bartholeraey autrefois 

résident de la “ Charter Oak Life 
Insuranoe Co ” qui s’est enfui au 
Canada il y a quelques années, est 
de retour à Hartf ord, depuis ce

11 a comparu devant la cour et a 
plaidé coupable à l’accusation d’a
voir détourné $t0,000.

Il a été condamné à un an de 
prison. Il est Agé de 70 ans.

LB DINDON SAUVAS!
Suite1 AVOCAT, Etc.

’ BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA. Toute chair emprunte son goût, 
un certain pa-fiiu et mène sa cou
leur aux aliments que l’être ab
sorbe. Chez l’homme cette assimi 
lation s’étend du corps jusqu’à l’es
prit, au tempérament, aux pas
sions même. Les viandes sai
gnante» colorent les joues de l’An
glais; la choucroûte alourdit l’Alle
mand, le vin pétille daws le cerveau 
du Français autant que dans son 
verre ; si le Napolitain est si paies- 
seux, si pâte molle c’est qu’il ne se 
nourrit que de macaroni. Autrefois 
les guerriers se donnaient du cou-

I

Nouveaux et a Grand Marche.VAUX & CODE
Avocats, Solliciteurs, Etc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS-A-VIS l’HOTBL RUSSELL.

J. W. W. WARD, AMEUBLEMENTS 11 ETALON, DEBALLE AIM ANGER. DE CHAMBRE A COU- 
CHER DANS TOUS JL ES GENRES ET TOUS LE.* PRIX, CHEZ

AVOCAT, ETC.
—BUREAU—J

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa,

NEUF PERSONNES 8E NOIE NT
Un aevilent terrible, dont neuf 

personnes ont été victimes, est arri
vé à Paris mardi matin.

La Seine, à l’exception du milieu 
de la rivière,Jest couverte de glace 
depuis quelque temps. Une mince 
couche de glace couvrait cependant 
le milieu.

Les autorités ^défendirent aux 
gens de traverser.

Malgré cette défense, un certain 
nombre de personnes tentèrent la 
traversée, malgré les cris de la po
lice et de la foule.

Quelques Uns retraitèrent, mais, 
les autres continuèrent.

Tout à coup la glace enfonça et 
toutes furent précipitées à l’eau 
sous les yeux de le foule.

On lança des appareils de sauve- 
tagè, mais tous les efforts ne purent 
empêcher que neuf soient noyées.

Harris & Campbell.0'GARA, MTAVISH & WYLD, £ ïÆ. ?ae
poudre.Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc >{ay, Bue Sparks, Ottawa, Ont.
(.FRÈ6 DS L’HOTEL RVSSSLI- 

MaktinO'Gaba.Q.C., D.B.MacTXvish, W.Wvl».
A plus forte raison, la nourriture 

doit-elle pénétrer et saturer de son 
essence propre la chair d’un ani
mal fait pour manger et pour être 
mangé. La perdrix de savanne et 
le Lèvre ont un gout prononcé de 
sapin, les canards sauvages qui 
vivent de poisson ont un gout bien 
différent de celui des canards qui 
se nourrissent de limaçons, de co
quillages ou de racines aquatiques; 
d’où vient cette variété dans le goût 
des huîtres si ce n’est de la nourri
ture qn’elles absorbent : les mêmes 
truites vivant dans des lacs diffé
rents différeraient aussi de saveur ; 
il en est de même pour tous les 
poissons, du reste, d’où vient le re- 

Cljarçbres Uijioij, 14 rue JHetcalfe, Ottawa, nom des agneaux des cantons de 
l’Est ? de l’excellente qualité de 
leurs herbages. Un boucher vous 
dira en depécant son bœuf, la nour
riture qui lui a servi d’engrais. 
Vous avez entendu dire plus d’une 
fois: “je vous conseille ce petit 
lard, c’est bon comme de l’amende.” 
C’est que ce lard était fait de la fine 
fleur des pois, du meilleur grain du 
g euier ; mais vous est-il jamais ar
rivé de goûter du lard des pêcheurs 
d’en bas ? Dès la marmite il exhale 
une forte odeur de poisson, et si 
vous avex le courage d’en porter à 
votre bouche vous jurez que c’est 
du hareng et non du lard qu’on 
vous a servi.

Les sauvages de Taïti, dès le 
temps de Cook et long.emps avant 
sans dout,e connaissaient le secret 
de l’influence alimentaire sur le 
goût de la chair des animaux. “ Un 
mets, dit-il, très recherché par les 
indigènes, c’est le chien. Tous ceux 
qu’on élève pour la table ne mangent 
jamais de viande, mais seulement 
des fruits à pain, des noix de coco, 
des ignames et autres végétaux. 
J'en ai goûté de ce chien cuit à l’é- 
buré, et jen ai trouvé la chair dôli 
cieuse . ”

Eh bien, cette dinde au parfum 
exquis a vécu au grand air, parquée 
dans des endroits buissonneux, 
abondant en fruits sauvages en 
baies savoureuses, dont elle s’est 
nourrie et engraissée —et voilà 
pourquoi elle fait vos délices.

Aux premières gelées ou les c^r- 
ne, puis on les achemine vers un 
enclos où on leur tord le cou pour 
nous les expédier ensuite sous l’é- 
tiqnette de dindes sauvages.

Fussent elles de vraies dindes 
sauvages, elles seraient mortes sous 
le plomb du chasseur d’une mort 
poétique, de la mort de pourpre 
vantée des anciens poètes, mais je 
vous mets au défi de dénicher le 
moindre projectile dans le corps de 
ces oiseaux. Pas plus de plomb 
que ceux qui les paient 25 ets. la 
livre n’en ont dans la tête.

Ce sont les habitants du Sague
nay qui auraient beau jeu à se fai 
re éleveurs de dindes sauvages en 
les engraissant aux myrtiles aux 
bleuets ou atocas qui durent deux 
longs nuis et se conservent môme 
sous la neige. Jugex-donc un peu; 
mon bon de la dinde au parfum de 
bluet 1 avec un arrière goût acidu
lé d'atoca, y aurait-il rien de plus 
délicat, de pins raffiné, de plus 
psehutt en on mot. Du coup la 
dinde de Chicago serait à jamais 
boycottée. Et voyei-vous d’ici le 
n»s que feraient nos fournisseurs 
américains.

S1TTR ANCIENNE F/l ̂ HONORA BLE MAISON DE MEUBLES D OTTAWA. 
EST CONNUE PAR |LE BON MARCHE BE SES PRIX Kl PAR LA BONNE 
QUALITÉ La.* ARTICLES QU ELLE VEND.

* Les Meilleures 
Qualités de CHARBON

Successeur de 
J. O. Browne & Cie. 

Bloc Russell.T. J. Brigham Dix poop Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant.
26 RueJSparks.

Belcoart, MacCraken 6 Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO ET QUEBEC. 
OTTAWA.

LE CARDINAL MANNING ET 
LES OUVRIERS

Le Cht'tmicle de Londres publie 
une entrevue avec le cardinal Man
ning, au sujet d’un article qui a pa 
ru dans la Saint James Gazette, qui 
accuse le cardinal d’être socialiste.

La puissance d’un mot est énor
me, s’est écrié le cardinal. Lorsque 
les lois sur les céréales ont été abo
lies, on a appelé cela un vol ; lors
qu’on a proclamé le désétablisse 
ment de l’Eglise d’Irlande, on a crié 
à la spoliation ; lorsque les rentes 
foncières ont été réduit s en Irian» 
de, ou a parlé de confiscation ; et 
aujourd’hui, quand on parle de pro
téger les classes ouvrières ont crie 
au socialisme. Le cardinal ajoute 
qu’il est très difficile de défiuir le 
socialisme, parce qu’à chaque défi 
nition tentée, une des trois écoles 
distinctes du socialisme, prétend 
que la définition n’est pas exacte.

11 est donc préférable de savoir ce 
que le socialisme n’est pas. D’abord, 
la société de l’homme n'est pas de 
création humaine, mais divine. Elit
es! fondée sur les grandes lois de 
l’autorité, de l’obéissance et de la 
fraternité. Toute notre législation 
est vssennellement sociale, pour la 
protection de la pauvreté et du ira»

HARRIS Mil CAMPBELL,
N. A. Bei-covrt, Uoiïn J. McCeaebn, 

Ueo. F. Henderson.

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.Stewart, Chrysler & Godfrey,
Aux Ménagères Constructeurs et 

EntrepreneursAuxAVOCATS, SOLLICITEURS. UNE CURIEUSE TRQUVAILLE 
Une trouvaille assez curieuse 

qui rappelle un peu l’ancienne fa
ble de la poule aux œufs d’or, a été 
faite hier par une personne de 
Montréal qui exibait hier matin 
trois petits lingots d’or pur qui 
avaient été trouvés dans le gésier 
d’un canard domestique qu’on était 
eu train d’apprêter. On est encore 
à se demander comment ce précieux 
métal a pu se trouver dans un en
droit aussi insolite. Le propiiétai- 
re regrette presque d’avoir tué ce 
précieux palmipède qui serait pro
bablement retourné au même en
droit se régajer d'un mets aussi peu 
commun. Les trois morceaux d’or 
sont évalués entre trois ou quatre 
diastree.

Age.ts pour la Cour Supreme et le Parlement.t C'mi maintenant le temps de faire 
renouveler vos

Tapisseries et PeinturesMcLeod Stew F. H. Chrysler,jfï: Godfrey. Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toiture» “.'Canada Hâte" Toitures Métalli- 

Polîmes en For Galvanisé, 
Toiture» en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel")

par de» mains habile» et expérimentées. Prix 
modérée..A. B. XjTXSSIEB J. fi. DUFOBD, 108 Rue Rideauf Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX. 
Coin tit la Rue Rideau, Ottar.ua, Ont.

<yKn main le etock de Tapiaaeriee lee 
mieux choisie» et les plue variée».

BUREAU

MTArgent à Prêter avec avantage spécial à 
^7 l’Emprunteur.

1 J’AI UN LOT DEA. E. LUSSIER.

M. G. GORMAN, L. L. B.
(Suteesseur de L. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Sussex, Ottawa. 
’Argent a Prêter.

Que je vendrai k prix réduit durant 
Je aui» préparé k fournir de» eetiuiét imir A

Peinture, Telntage
.et Poee de Tapisserie.

f KENDALL’S 
SPAVIN CURE!

I I/assassin appartient à une fa
mille très considérée dans la région. 
Il est aisé, riche même. Il est petit 
de taille, mais assez robuste, d’un 
naturel concentré et taciturne, il y 
a sept ans, il épousait Marie Bou- 
zols, alors Agée de dix neuf ans, on 
ginaire de la commune de Vazerac 
et comme lui de très bonne famille. 
Après neuf mois et 22 jour* de ma
riage naquit une petite fi.le. Le 
pauvre petit être eut le grand tort 
de Vrnir au monde quarante huit 
heures trop tôt, car c’est à cette cir
constance que sont dus les malheurs 
effroyables qui viennent de fondre 
sur cette famille.

En effet le mari se croyait trom
pé, et excité par sa mère, une de ces 
vieilles intéressées, acariâtres et 
méchantes, il fit des scènes vio 
lentes à sa femme et la 
dans sa famille."

Conseillé ensuite par quelques 
amis, Sahuc repiit Marie Bouzols 
et sa petite fille au domicile conju
gal. Le mêuage était io n d’ôlre 
heureux. Les môm^s t cènes de ja 
lousie recommencèrent bientôt. La 
naissance d’une seconde petite fille 
au mois d’avril deruier ne changea 
rien aux conditions d’existence de 
ce déplorable intérieur et Sahuc 
conserva envers sa femme sa môme 
défiance et sa même attitude. Le 
mobile du crime serait donc la ja-

Avant-hier, jour de la confronta 
lion, cent cinquante personnes sta
tionnaient sur les lieux du crime : 
le meurtrier a été accueilli par des 
huées.

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents 
paires, Notaires, Etc 

No. 34£ rue Elgin,^Ottawa.

I. F. BELANGER,
CHACUN SON REMÈDE

Depuis la merveilleuse décou
verte du Dr Koch, on n’entend plus 
parler que de spécifiques plus éton
nants les uns que les autres pour 
la guérison de la consomption pul 
monaire.

Tout le monde a le sien. Mal
heureusement, la plupart dos expé
riences sont suivies de la mort des 
malades, ce qui n’est pas une preu
ve concluante de l’efficacité du re
mède.

Un vieillard des forêts du Maine 
vient d’entendre parler de tout ce 
jargon de microbes, ’injections etc 
etc. et s’en étonne fort. Il déclare 
que pour sa part qu’il guérit la con 
somption depuis bientôt trente ans 
avec du thé de savane et du miel 
Ses patients né meurent pas, lui- 
même est une preuve vivante de 
l’efficacité de son remède.

169 Rue Bank»
Téléphone No. 9*2.

-“aiSr-
Parlemen-

ZENDALL’S SPAVIN CURL\ (EN FACE DV RUSSELL.)
W. H. Walkbi, D. L. McLean, C. A. Blanchet. Rabais Special

-------- 1 1.

h Articles (l'Argenterie 
et en Horloges

or Chaule» a. Sutler.
Uiikekkii o»

Ci.evki.4fi. il*t Aim Thottiro Heed Hm IliSradley * Snow <R E».K—
gligssilii

Yours truly,

i Au contraire, la prétentiou du 
| socialisme d’avoir le pouvoir dt 

changer, réformer, rejeter et même 
créir la base et le principe de la 
politique, et partant, de la société 
humaine, est essentiellement désas
treuse et révolutionnaire.

Secondement, la correction des 
maux sociaux devrait tendre à la 
conservation de la vie et de la saoéi 
de la société. D’un autre côté, le 
socialisme identifie le mal social 
avec la société elle-même, et tue le 
malade pour guérir la maladie. 
Par exemple, les socialistes, regar 
dent comme le pire mil social l’ac- 
cumulaton de la propriété dans les 
mains d’un petit nombre d’hommes 
et pour faire disparaitre ce mal, un 
grand nombre nient le droit de pro 
priété aux individus lequel est fon
dé sur la loi naturelle.

La législation sociale montrera 
par des lois justes qsi embrasse
ront tout le système de taxation, 
comment redresser tous les torts 
La loi concernant les pauvres, l’a
bolition des lois sur les céréales et 
la loi de succession aux immeubles 
ainsi que la taxe du reveuu, sont 
autant des lois éuuitabDs fondées 
sur les principes de la société hu
maine, en ce qui regarde la conser
vation de la richesse commune. 
44 Je ne dis pas, termine le cardinal 
que ^’autres lois analogues ne sont 
pas nécess lires ou qoe ces lois oi. 
acquis Jour pus grand développe
ment ; je dis simplement que qui
conque appelle une telle législa
tion socialiste, ne sait pas ce qu 
c’est que le socialisme, ”

I POUR LA COU 
RS&k TT8*OW

Argent A prêter A 6 p. o. avec privilège d 
rembourser en aucun tempe.

AVOCATS, HO LU C IT K U RS 
SUPREME NOTAIS 

R. A. Bradley.
Chu A. Brider.

KENDALL’S SPAVIN CURL
A Vendre a Bon Marche

ï'""‘ "“'Wr T„„ UüïijKBi.

KENDALL’S SPAVIN CURE.

», b. Y„ Nuremberg, IMS.

Portes, Châssis et Jalouseriee, bois préparé, 
-w Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 

Cuir et fournitures de Chaussures chez

R. WOODLAND,
St rue Basserer, prés du Bassin dn Canal.

L ___
rnt-CHBZ- £--» • '5-3,

f

renvoya LÀ A. McMillan
Yuur» truly, À<D*rw TüEJire.

/Le “HUB7 98 Rue Rideau-
VIS-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

JH-VINS et cigares choisis*#
TOUJOURS EN MAIN.

BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAIL KENDALL'S SPAVIN CURE.
ï'rlr-SI ,wr Imltle,or sit liottlm forfft. Ail Drug^ 

giHl* liuri) Iti.rcmngi'l U for you, or It will IweeuS 
to any luMn-ss <■!. receipt of price by the proprl#. 
tore. Die. fl. J Ken dam. Co., EiH.Hl.urgh Kalle, vt.
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UNE CHUTE DE 500 PIEDS
Un convoi dafrnt du Maine Cen

tral, composé de 21 chars, de la lo 
comotive et d’un tender, quittait 
Lunenberg1 Vt., pour Bartlett. Ar
rivé à Crawford, le tender se déta
cha, mais fut retenu un peu par 
les freins. Mais le reste du convoi 
continua de glisser poussé à toute 
vapeur sui les rails glacés. On ar
rivait à Bemis, quand le train en
tier, saui la locomotive et le pre
mier char lancé hors de la voie, fut 
précipité en bas d’un talus de 500 
pieds de haut.

Deui serre-freins, les nommés 
Muir et Jarvis, lurent tué» Instanta
nément.

Les chars ont été brisés en aiguil
lettes, Le convoi portant l’explo 
râleur Stanley venait justement de 
passer au même endroit.

Voitures de BébésProprietaire.WM. CQDD,
M»|Rv» 9.1

NAP. BOYER
Ferblsntier et Plombier, 284 rue Delhousie.

A toujours en main un grand nombre de 
tuyaux pour montage de poëlee et de tuyaux 
* Veau. Travail de 1ère olaeee pour toute* 
sorte» d’oevragee de ferblanterie et de plom 

- berie. Se charge également.de poser et ré-
**Le« orSrea sont promptement exécutée à la 
satisfaction des personnes qui veulent bien 
m’honorer de leur confiance.

GROSSES REDUCTIONS.]
.00 Voitures*'000 pour ■'$8.40 

« 7.00
• 6.75

' J
«J 80

%H 00 U 
7.00 "

5.60
!» r-'« 5.25

" 4.75
« 3.50
« 2.30

itStST'Cfl M
5.00

1.90

1 J.5» 1.20» Pour SERVEZ-VOUS dfcGUERRE INDIENNE 
Les sauvages Yakima se livrent 

à la danse de l’esprit et on craint 
beaucoup que bon nombre d’entre 
eux ne se joignent aux Sioux révol
tés. Les Yakimas comptent 3,800 
âmes, dontjuo certain nombre civi» 
Usés et les autres absolument ré
fractaires à la civilisation.

Les civilisés forment la grande 
majorité et sont pour la plupart 
cultivateurs ; il y en a qui sont ri 
ches. Lee vrais sauvages vivent le 
long de la voie ferrée. Ils sont 
bieu armés et tous le contrôle de 
leurs sorciers. Ils se sont procuré 
du whiskey et ils deviennent féro-

Nous avons reçu tard dans la saison 
une consignation de Voitures de Bébé 
et nous les offrons aux réductions sus
dites afin d’éviter le trouble de les gar
der en stock.

Les POND'STAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Brûlures 

Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux
Hémorrhoides__
Hémorrhagies
Inflammations SïïT.r.'ÆiS

EXTRACTmanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousle 204 COLE'S

National M’fg. Co. IMF”i Ben? Waltiei®
PJUIIUUIClKJt UN PRECOCE CRIMINEL 

George Booth, un gamin de qua
torze ans, a été arrêté à Sandusky 
(Ohio) pour avoir incendié, le 11 
décembre dernier, l'élévateur à 
grain de la compagnie du Cincin
nati, Sandusky and Cleveland Rail-

160 RUE SPARKS.
Coin de» ruas Ridssu • 

^Cumberland,
AUSSI

Coin dee rues Sparks 
•t Bank,

Carnet d’un philosophe humo
riste :

*• Farceuse de langue française, 
qui prétend que le verbe se marier 
eut tin verbe réfléchi l ”

■ sSaaSga^EA. N. Montpitit

lit Suivre) CATARRH

1
mU

—POUR—|

le Jour de l’An. 
ET LIQÜËURS.

IGNE COMPLÈTE

COMME El’IT

tMdy Btoq.il D.bo..k»

- “ ;;i
W. * J. Gr.fa.in 

' Uœkburn, «milfa k C«. |

d. Gis DaK.jpar.

ATION DIRECTE.

DEVILLE
RUE RIDEAU.
f»r«hé By, pour Epicerie» «bol-

WIS
• je donne a via à tonte* per 
nt pas encore réglé ave* ao 
u aller prendre dee arrange.
E. Lueeier, Ecr„ d’ici à hait 

[uoi voaa aurez dee fraie pear

». -m

LAROSE

i ailleurs» aaeU" 
tée de Charboa 

Bitumineax 
et Aa- 

thraeite.

Bien Criblé
Et Tamisé.

BLOC RUSSELL 
KF Rue Sparks

IN DE FER

ATLANTIQUE.
et
ur de l’An.
[’Excursions seront émia 4e 
i 25, 1890 et de Décembre 31, 
$, 1891 à un prix
et Un Tiers de Premiere

i Décembre, bon pour reveni . 
u 31 Décembre 1890 et du 1 
t bons pour revenir l*g2 de

nple de Premiere Classe.
ge d’Ecoie.
i’Excuraious seront rendes 
ai Professeur»d'Ecole» et de 

du 10 Décembre

ur un ce
pour revenir jusqu’aa 
ertificat du Principal

Un Tiers de Premiere 
Classe.

RTIBONT DE LÀ «AIES »B AA
LOIN COMME SUIT :

L-EXPRK8S DE MONT- 
i REAL rapide arrêtant 
ions entre Ottawa et le Cô- 
à la jonction dn Côtean ave* 
rod Tronc pour l’Ouest, et à 
oue les trains pour l’est, et 
Montréal à 11.35.

L’EXPRESS DE MONT- 
i REAL rapide n*arrêt*at 
et à Ale
1*8.90,°

ixandria entre Otta- 
har refectoir, et ar- 

at aux traies 
ntral et dn Grand Trône 
in te à l’Est. Portland, Ri- 
Dalhousie, et*.

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (peasant 

le nouveau pont en acier 
Int, St Albana, Saratoga, 
îoston, New-York, Phtis
ie* pointa au 
i* Wagner depuis Ottawa 
New-York. (Ce train arrête 

ma entre Ottiawa et Room’s

formations s’adresser à l’A
in vente des Billets, 94.ru*

RLIN, C. J. sum, 
GénéraL Agent Odaéral 

des Paeugen.1890.

m mcVuaix

0LLIC1MÜ8, m
bdrkad: —
l® OteMten, '

WNERIES

tncleunee maison* eemm . 
e de l'Ottawa et dee mise 
rapport dee bas prix de 1
w offerte ee veni«:

ill & Cuzne
de la Eroeae TatrtOre

IAO A8IN8[r ——

ETDlUF.CHâuaiER

•t Bijouterie» *
de toutee qualités, êereat 

r cent au dessou» des prix 
que Article est garantie tel 
non l’argent voaa sera remis. 
't No. 30 rue Rideau, (prie 
«**.) Répara tien» de Mea- 
i garanti#» et à dee^prhe

dâjÛT

LE CANADA
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LE CANADA” lmbrsstahon lie pooliweki
dkiu, 15 jaS.—Dee derniers renseigne 

mente fournis par la polive, il résalte *«* 
l’individu arrêté à Olot est bien Podleweài, 
l’assassin du général Seliverstof. Il paraît 
que le signalement de cet individu corree 
pond exactement A celui 4e l’assassin pu
blié par la police française. On dit aussi 
que l’homme arrêté reconnaît a 
le crime, ajoutant qu'il Va fait

râlement un petit déficit. Dan* une 
cité naissante comme la nôtre.il y a 
tout à créer, tout'à faire et ça ne 
peut être étrange ;— d’ailleurs c'eet 
la mode.— Mais de ces confitures là, 
il ne faut pas eu manger jusqu’à la 
gorge,

Not
l’année dernière et sauf les échevins 
Champagne, Du mais,
DOrson uens, c’est à qui mieux 
plongerait dans le pot su lé.

Voyons un peu a combien se eont 
dépenses de l’année

La Situation a Hull Ma

Journal Quotidien du soir

IA V>LLEE DE L’OTTAWA Bien que nous soyions à la veille 
de la bataille, les préparatifs de la 

électorale «ont cependant
, car on en cre/eJenmal Hebdomadaire à 16 pages voir oommis 

dans un belre conseil n'y a pas songécampagne 
à peine commencés.

Les préliminaires de la lutte nous 
ont donné, lundi dernier, une idée 
des moyens que les admirateurs ou 
plutôt les acolytes du système ac- 
têinw actuel se proposent de mettre 
eu iouvre et des ai mes dont ils en-

politique
»? 11 dit qu’il avail formé le projet de s’em
barquer à Barcelone pour les Etats Unis, 

qu’il a échoué à cause >ie la rigueur 
aqeelle les réglements sur les passe 

ports sont appliqués dans ce port. En eon- 
séouenoe, dit-il, il est revenu à Olot, 
q«s’il sérail plus en sûreté daae cette 
le chemin de fer ne passe 

Podewsky soutien! que 
néral Seli

Directeur de Is réduction .......Oscar McDonrll

...............P. A. J. Vovsr

Rédacteur de ville..".....................Flavibn Morrrr

Barrette el

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex montées nos 
dernière -y compris les intérêts à 
payer '!—846,4:17 97.

J’espère que vous ne trouverez 
pa* que nos conseillers lésinent.

Maintenant savez-vous quels ont 
été nos revenus pour rencontrer ces 
dépensesv

Tout simplement 834B55.I4 de 
recettes ordinaires. Ce ‘qui nous 
mettait en face d’un déficit de «11,- 
572.83.

H faut admettre que le brillant 
aréopage qui nous gouverne depuis 
près de deux ans n’a pas lu main 
sûre en fait de finances.

Aussi, afin de parer à tous repro
ches, Messieurs du Conseil ont em 
primlô $6,818.90 à sept par cent de 
la Unique d'Ottawa, et pour lequel 
ils ont souscrit un billet de $6.985 ; 
el en bons gardiens des‘fonds de la 
ville, ils ont fait main basse sur 
$1,145.88, qui auraient dû être dé- 

osés entre les mains du Secrétaire- 
de la Piovince pour étein 
iette; car la loi veut que

Ottawa, ojsrrr.
leu lent faire usage.

Dans le quartier 3, M. Sabouriu, 
qui est à la fois épicier et instituteur, 
po-e en candidat des ouvriers, des 
chevalliers du travail et promet, 
pour toute la durée de son lègue au 
Coi s fil de ville, une manne de 
trente sous et de travaux successifs.

M Carrière dit qu’il fera de son 
mit ux pour se faire élire dans le 
quartier », où il connaît bien du 
monde.

Enfin dans la division 5 M For- 
lin a la prétention de re.dplacer M. 
Champagne parceqne ce Monsieur 
seiau un avocat distingué, un hom
me influent, jaloux des intérêts de 
la ville.

il y a longtemps que les gens bien 
peinants, que les hommes d'affaires, 
que ceux qui ont quelques biens 
linéiques inléiêls sérieux dans la 
ville ne voient pas sans effroi avec 
quelle imprévoyante rapidité nous 
conduit à Vabime le parti des em 
prunteurs qui trône au Conseil de 
ville, depuis l’année dernière et qui, 
sans respect pour la propriété privée 
et les intérêts de la cité pousse à 
toutes les extravagances.

La position dans laquelle nous 
nous trouvons et que nous ont faite 
certains hommes, peut-être doués de 
bonne volonté, mais à coup sûr, im
prévoyants et tout à fait un dehors 
de leur sphère, n’ayant aucune apti
tude pour remplir avec connaissance 
de cause les importantes fonctions 
de leur charge, cette position disons- 

requiert des hommes d’expéri-

inat du gé-
verstof u est pas un orims, mais 

un acte politique. Il prétend avoir été 
livré A la police par wu douanier qui s’esi 
fait passer auprès de lui pour un membre 
d’une société secrete. Le prisonnier 

ent calme et maître de lui.
Podlewsky a dit que sa santé 

ébranlée par les angoisses que lui causait la 
crainte continuelle d'être poursuivi 11 n’a 
pas voulu dire qui 1 avait accompagné jus
qu’à Dijon, msis sur les autre» sujets il l’est 
montré disposé à parler sans réticences. A 
propos du général Seliverstof, Podlewsky a 
dit que c'était un tyran qui avait fait en
voyer deux mille cinq sente Polonais en Si
bérie, et il a ajouté qu’ea tuant l’agent de la 
police secrète russe il n’avait faitque venger 
sa famille, ses «vmpatriotes et ses eoréligion-
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ECHOS DUJOUR
était fort

Le IIaii. recommence sa campagne contre 
la | rovince de Québec1

I.e Dr Koch doit faire connaître 
le secret de sa lymphe.

Leaecciatiou <les ingénieurs canadiens 
ft’aeemhle aujourd’hui à Montréal.

Une dépêche de Paris annonce que les 
lioalangistes ont abandonné la partie.

Sir Hector Langevin est alien.lu a Ottawa 
Sir Hector est en parfaite santé. Nouvelles de Montreal

jan. - Un banquet doit 
r à M. B. A. T. de Monti- 

gny à l'occasion du trentième anniversaire 
de sou enrôlement dans l'armée de Pape.

dee hôteliers Tallée

Montréal, 15 
être donné ce

Le Canadien vomirait avoir immédiate
ment les élections dam Portneuf et Kanniti-

M. Thompson ancien rédacteur du Cluse 
vient de lancer une bombe dans le vamp 
libéral.

Samedi prochain aura lieu à Montréal, un 
service pour le repos de l'âme île l'hon. 1". 
JC. A. Trndel.

!
frères a été
d'une cassette contenant 

-Un

us soupçon du vel 
$250.

d'être condam- 
al six mois peur

reson 
dre not
sur chit, s emprunt que nous fai 
sous, nous déposions chaque année 
deux par cent eu à co note sur le 
capital ;—c’est ce qu’ou appelle le 
louds d'amortissement.

Ces petites manigances ont tout 
bonnement eu pour effet d'embrouil
ler le* choses el voiler aux yeux <1 u 
oubli • le* singulières turpitudes de 
l’administration actuelle.

En 1889, alors qu’il se faisait de 
grands travaux à l’aqueduc, que 
nous arrangions nos rues, nous n’a
vons payé pour le salaire des em

eu 189(1, 
bien que nous n’ayons rien fait — 
si ce n'est en janvier dernier, avant 
les élections ; (je veux mentionner 
en passant la pierre,)—nous 
payé $9,993 26 soit une augmenta
tion de $1,636.78.

Pourtant les comptes publics di- 
que l’année dernière nous n’a- 
dépensé dans le*

père dénaturé vient 
né aux travaux forcé» pen la 
avoir maltraité se* enfanta

Le comité de» finance» vient de décider 
définitivement d’envoyer à Loadre» MM. 
Kobb, Hnrteau et Clendinneng pour y pla
cer Us obligation» de la cité.

M.Wilbrod l’agnuelo.file de l'honorable 
juge, a épousé hier matin 4 Vile Verte, Mlle 
i L-orgeUe Bertrand, fille ca ietie de M. | 
f ilas. Bertrand, ex député du eomté de 
Témiecouat* et aeigneur de Vile Verte.

L’élection de M. Beausoleil dans le qnar- 
l ier est est rivement contestée, on croit ce
pendant qu'il triomphera.

p«s de rimpnvne où 
Ta place Sir .lokn Thompson, c'est un 
homme coulé.

Si M. Blaine ne

Christian & CieNous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de

LatJAZKTTK OmciM i.r de samedi nous 
elonnera peut-être de» nouvelle» de la pro
chaine session.

Commercants de Charbon.
BJASBIUST 3D TT CJAISTJAL.
En dehore du Combine. Adresses vee 

commandes A C. Christian, Agent, J 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

L'hon. M. (larneau agira comme premier 
ministre à Québec durtat l’absence de l'hon. 
31. Mercier en K urnpe.

MM. Cartwright et Charlton travaillent 
avec activité à dépopnlarieer le parti libéial 
elans l’Ontario. Ils vont réussir :

L’électioa de M. Clarke à la mairie de 
Toronto est contestée, 
lient ua contrat de la municipalité.

Mgr Moreau, évêque 'le Saint Hyacinthe, 
célébrera vendredi prochain le Heine anni
versaire de son élévation au siège épiscopal,

Nous lisons dans l’El.IcTKDK : “ Le parti 
conservais r d'Ontario demande l’abolition 
«le là langue française.” Ceci n’est pas tout 
£ fait exact.

Ijee faussaires arrêtes dernièrement à 
"Windsor devront subir leur piocé»
«’haines assises du comté cl’Essex.
gistrst de police a refusé des libérer sou»
caution.

Les dernières dépêches nous apprennent 
qu’une crise ministérielle est imminente au 
Portugal, et Von dit qu’en toute probabilité 
Je prochain cabinet sera exclusivement com
posé de membres du parti progressiste.

Le baron Maussman vient de mourir, 
fut préfet de la Seine en 1152 et 
«lirectinn, Paris s’est presque transformé. 
11 était né en 1809. Sous Napoléon 111, les 
travaux entrepris par le baron Haussmaii 
coïtèrent à la municipalité au-delà de 750,• 
000,000 francs.

L’Evxnini; Jovknai. dit que l’honorable 
M. Laurier fera hosneur au Canada, lors 
qu’il portera la parole divant la chambre de 
commerce de New York. Le confrère 
aidère le chef de l’opposition comme un des 
plue beaux orateurs du pays.

O""est certainement un des parhmrnlarii 
speakers les plus distingués que nous ayion» 
jamais eus.

Poeles et|> oyés que $8,356 48
ence, indépendants dus coteries, et 
ayant à cœur l’intérêt el la prospéri
té de notre ville.

Spontanément les citoyens de tous 
les quartiers de la ville oui pensé à 
M. Eddy, lu fondateur* pour ainsi 
dire, de la ville du Hull, celui à qui 
taiV rie familles doivent leur pain.

Auiourd hui comine aux jours des 
grandes calamités, M. Eddy, malgré 
son tige avancé, sus alla ires el son 
intérêt personnel, n’a écouté que 
voix du devoir et il veut bien prêter 
sou généreux concours pour sauver 
la ville de Hull du danger.

Ne devions-nous das l’élire par ac
clamation '!

M. Sabouriu ne devrait il pas com
prendre qu’il était de son devoir de 
s’effacer T Pouvait-il le comprendre ?

Après l’avoir entendu lundi derni
er, nous ne le croyons pas.

Tout le monde regrette l’eiuète- 
inent de 1’ usti uleur qui devrait re
tourner à ses classes, d’où il n’aurait 
pas dû sortir.

M. T. St Jean n’est pas moins le 
choisi du peuple.

Marcnand et cordonnier, cet hom
me honorab.e et honoré, cet homme 
sensé el parlant sensément, se voit 
disputer le mandat que nous lui 
avons imposé, que M Eddy lui-mê
me l’a prié d’accepter dans l’intérêt 
de la vil!c, par M. Carrière qui a cé
dé aux instances des lepliles du 
Conseil de ville. Qu’il se consulte 
lui même et nous en sommes cou- 
vaincu, il sera le première à recou 
naître qu’il faut cesser la lutte dans 
le quartier 4 et élire M, St. Jean.

Dans le quartier 5 nous avons à 
faire le triste aveu que la candida
ture de M. Thomas Fortin n’est 
qu’une petite vengeance dont M. 
Fortin est lui-même la première 
victime.

Laissé à lui même M. Fortin n’au
rait pas oppo é M Champagne dont

Nouvelles de Quebec
jan.—Un grand nombre cl* 
té interrogés hier à l'enquête 

riécemtr*. L'enquête

été chanté à Le rie le sar
cle feu l’hon. M. Blanehet. 

le de donner un diner ai 
nouveau comme

uce jours proc 
M. P. A.J. Voyer 

ua, d'Ottawa, est ici di 
une semaine.
r M. Cardin, député de Ricbeliea à l’As 
semblée legislative, est eu cette ville 
Son nom a été mentionné relativ 
position laiseée vacante par la mert 
La belle-

il. Macdonald, euriaten- 
de l’Intercolonial, a 

ions le ehef de gare de 
e la collision qui a eu

Nicolel
Québec, 15 

témoine ont é; 
eur l’accident du 18 
tire à sa fin.

-Hier matin a 
' ice anniversaire

Fournaises
VITRES—A —

Charbon-Un pari 
Herbert ndanl de la 

pendant qu’il 
chains.

, rédacteur du Uaka- 
famille pour

rai bert, leprétexte qu'il Vitres Françaises,
Vitres a Chassis,

Vitres a Peinture», 
Vitres Dépolies, 

Vitres Colorie»,

—ET A—rues que S3,- 
147.58 tandis qu'en 1889 on y a payé 
$6.019.98 pour des améliorations.

Je ne fais qu’un léger apeiçu 
de ce qu’est notre position, afin de 
donner à réfléchir aux bonnes gens 
qui croient aux fallacieuses pro
messe- ri-s Messieurs Sabouriu, Car
rière et Fortin.

Bois.
Le Stock le dus' complet 
qu’il y ait.dans Ottawa.

Prix Modérés.
Vitres de Cathédrales,

Vitres Enroulées,
•Vitres Bojr„oufflees,

Vitres Prismatiques, 
jVitres Mauresque», 

Vii,")i a Miroirs,
toutes rtc de’iYitics qui entrent dans 
constructi i.» publiques ou privée». Ae- 
limunt considerable et complet. Les 

x de n’importe

et à la 
de Mgr

—On dit qne 
dant de le section 
suspendu de se» fo 
St- Valier à propi 
lieu à cet endroit

Au Revoir.

cee jours derniers E.Cr.Laverdure&Die.
RUE WILLIAM.

OCTAVE FEUILLET
DECES

L’auteur de si nombreux romans, 
différents par le caractère mais à 
peu p ès égaux par le talent, M. Oc- 
lave Feuillet de l’académie fran
çaise était né en 181*2, a Saint-Lô.

Il avait débuté ver» 1845 dans la 
vie littéraire par des drames et de» 
oroverbes, en parti.; publiés dans 11 
Revue des Deux Mondes et représen
tés sur divers tbeâ rcs

Ses ouvrages les plus célèbres, 
Le Roman d'un jeune homme pauvre, 
Monsieur de Camors, Sibylle, datent 
des dix dernières années île l’em
pire. 11 était un des familiers de la 
Cour. Aux Tuileries et à Compiè- 
trne on représentait ses pièces. Lors 
de la révolution du 4 septembre, 
M. Feuillet était bibliothécaire du 
palais de Fontainebleau ; il te 
démit volontairement de ces fonc-

l,’élégant écrivain à qui l’on a 
reproché de manquer de vigueur, 
avait produit, il y a cinq ou six ans, 
une œuvre inspirée tout entière par 
le sentiment chrétien, hardiment af
firmé : La 'forte. Elle exil du 
cès bien qu’elle déconcertât un peu 
le public ordinaire de M. Feuille*. 
Les dernièiee pages de l’auteur fé 
coud ont paru sous foi me de pièce 
dans la Revue des Deux-Mondes, 
elles sont consacrées à condamner 
le divorce.

On a cité des trails curieux de 
l’extrême sensibilité de M. Feuillet 
A Paris, en Suisse, à Versailles, et 
dans sa ville natale qu’il aimait 
il se donnait beaucoup de préoc
cupations pour fuir le moindre

Il est mort des suites d’une albu
minurie.

A Gloucester, ce malin, à l'âge de 63 ans, 
Mde Vitaliue Gravelle, mère de M. F. X. 
Cravelle, boucher, marché By. Le convoi 
funèbre quittera sa demeuie, vendredi ma
tin à 9 heures, pour se rendre à l'église de 
No‘,re Dame de Lourdes, et de là bu cime-

Barents et amis eont priée d’y assister 
— -%utre invitation.

x font concurrence à ceu 
quel autre importateur du Dominion

1 eü «ms fisiwW 
! la CrêsssÉs é» Qêmésem 4ê 
I autre à ratuUê * m * 
■ üerwdaas letraitemeat des 
■aida

WM. HOWE.
, Branche», 
palemeat dans 

lea Breach Has' chroniques et lee 
Catarrhe». Celte association présente 
de grande avantages, même en l'ab- 

de maladie véritable, quand oa 
remploie seulement dans le bal de 
•ertlâer une poitrine faible ea aa 
tempérament délicat. — Cee deux 
eaéoloan enta se trouvent réunis dans 
les Capsule» deBlrthéCRÉosoTéas, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
■ne huile de foie de morue particu
liérement recommandable, puis
qu'elle est préparée parties procédée 
qui, seuls, ont mérité l’epereéotie* 
es T Académie d* Médecins dé Parié.

Un des breuvages du tempe pi 
une tasse de bon thé ; seulement le moyen et 
l’endroit (our l'obtenir est un problème peu 
facile h ré: oudre. En Russie,aussi en Frani e, 
on ne recule pas pour donner 10 francs, se 

est égal à deux piastres de la monnaie 
canadienne, pour une livre de thé. 
thé de la Russie lointaine.) Stroud 
ces dee rues Sparks et Rideau p 
que par leur connaissance pratique dans 
l’art de choisir et mêler le thé ils peuvent 
vendre le meilleur thé noir «nr le marché 
pour 50 cents la livre. Tous d' 
rendre à l’un do leurs deux magasine et 
acheter une livre (le ee thé car la satisfaction 
est certaine et le thé vaut beaucoup plus que 
l’argent dépensé pour.

réeent s'estMetropolitan Mf’g.
557 Rue Sussex.

Meubles,
Tapis,

(appelé
et Frè-

retendentPrelarts,
Couvertes

et Matelas. evraient eeVemre e* Oros i Maison Freer. U, rue Jacob, Pins, et principaux droguiste». - 
Au Derail «ans les Pharmacies.

Tous les Articles Domestiques. 
COM PTANT ou CREDIT 

Nos Conditions.
de Marchandises à 25c ta. par stmaue. 

à 50c le. “

à JL2» “

Plus Gros tyoqtants eq Proportion.

!Le sénateur Kobitaill* demande au gou
verneer général de désavouer l'acte pyeé ï le» capacité» Sont reconnu» et qui 
par la législature de Québec pour canceller mérite la reconnaissance de tous 
la charte de la Cie du chemin de fer de la pour les services qu’il a rendus à la

ville pendant son court passage au 
Conseil de vill ,*.

Cependant disons de suite que sa 
réélection ne fait doute pour per-

Baie des Chaleur». L'honorable sénateur 
prétend que la législature n’avait pas le 
«Iroit de passer cet loi parce que la Cie a 
reçu de l’aide du parlement de la Puissance 
•t que le chemin a été construit pour l’avau- 
tags du pays.
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TERRES DE LA COURONNE, ONTARIO

Metropolitan M’fg. Co.Cependant chacun se demande 
quelle est la position financière de 
la ville. On voudrait pouvoir ju
ger en connaissance de cause, 
l’administration de ces deux der
nières années, et se guider dans le 
choix des nouveaux conseillers.

U est temps, ma foi, qu’on soulève 
un des coins du voile et que le pu
blic sache à quoi s’en tenir.

Le trésorier nous affirm - que la 
ville de Hull doit $;’5t.u00, (dtux 
cent cinqu^i te t un mille piastres,) 
de dettes hypothécaires, et $21,100, 
(vingt et un mille piastres) de dettes 
flottantes.

On verra p us has comme ça flot
tent ces det’es là.

Les dettes hypothécaires sont re
parties comme suit :
I >rl)eutures, intérêt li par cent 
Détient lire», “ 5 “
Hypotheque spèciale 
hypotheque “

AVIS est donné i 
terres situées entre 
de Awrey dans le d 
au nord

par les présentes que lee 
la limite est du canton 
istrict de ïÇipisem 

et an sud, el la limite ouest 
cantons de Esten et Spragge dans ledistric 
d’Algoma,’ au nord, sont retirées (le la vente 
au location, à partir du 1er décembre pro 
chain, et qu'à l’avenir aucunes ventes ne 
seront faites dans les dites limites jusqu à 
nouvel avis, excepté dans lee cas suivants :

le Lorsque la demande en a été légulière- 
ment faite et que l’argent versé dans la 

du département, ou 
3o Lorsque les demandes ont été faite», 

une forte proportion du prix payé el lors 
qu’une dépense assez forte a été laite pour 
augmenter ou compléter une exploration de 
la t onoeeeion.

On ne tiendra compte d’ancuue demande 
déjà faite et qui n’a pas été accompagnée du 
prix d’aehat de la terre, excepté dans lee cas

Nous lisons dans la Justice :
" Ives encouragements puissants, inunm 

" brables, que nous recevons de la portion 
" eont pour nous une compensation suffisait- 
•• te pour toute lesavenies qui noue viennent 
11 qu'elle que soit leur source. ,,

Aux yeux de M. Mercier les encorage- 
ments ne eont pas aussi puiseauts de loin 
(Vôtre innombrables. Si M. l'ellelier, le di
recteur politique de la Justice, voulait nous 
ouvrir ea conscience peut-être y trouverions 
noue là également que les encouragements 
diminuent.

Tout le monde ee rappelle la nuit de peine 
et d’augoieses qu’il a passée, lorsque M. 
Mercier a compté ses suivants au commen
cement de la dernière session.

RUM8 RIDEAU BT SPARKS,

Chemin de Fer

Je pris Froid,
Je devins malade

La Route directe entre l’Ouest et ton ... 
points du bas du SL Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Écosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les tra ns express'quittent! M 

Halifax, tous les jours (dimanches ex 
et se rendent à destination d 
sans changement de chars, en 2g 
55 minute*

Les chars des trains express directe i 
n de (’Intercolonial eont brillam 

éclairée par l’électricité et août chauffée pa 
la vapeur de la locomotive même, œ qui 
ajoute considérablement an confort et à la 
sécurité de 

A tone I
chare réfectoire et dortoir», nouv 
élégante, de même que lee chère sali

LIONS DES PASSAGERS ET DBS «SAU—
Canadiennes-Européennes 

Les passagers pour la Grande Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à tempe pour prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax.

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandee facilitée offerte» poui le 
transport de la fleur et en général de tontes 
les marchandises à deetination dee Provin
ce» de l’Est et de Terreneuve, aussi pear 
l’exportation de grains et des produite ex
pédiée aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks,'Ottawa, Ont.

D. POTTING BR,
8 urin tendon t-0 énérel 

Bureau du Chemin de Fer, \
Monetoa N. B. 18 Juin, 1SW.J

ET JS PRISDEPECHES DU SOIR L’EMULSION
SCOTT

Sers ice Spécial)

LES VICTIMES DU 18 DECEMBRE 
F RASER VILLE, 15 ja*.- Hier matin, dans 

l'église dans cette paroisse, on n chanté un 
service solennel pour les victimes de la 
catastrophe du 18 décembre sur l’Intercole- 
cial à St. Joseph de Lévis
SOUSCRIPTION DE 2

MILLIONS

ontréal et
IARTHUR 8. HARDY

Commissaire des Terres. 
Département des Terres de la Couronne,

Toronto. 29 Novembre, 1890
tl’Huile de FOIE de MORUE

RÉSULTAT !

Je mange, je dors I
une vigueur extraordinaire; je ée- j 
or vel admirable remède aux hype- . 

me guérit non-seulement ma (

Nous lisons dans I’Itexdaku $ :te (XX)
195 (XX)

MILLIARDS 340
Le suffrage universel, les votes populaires,

un 7 p «eut. 
int 6 p sent. Parie, 15 jan. Pour le premier verse 

ment du nouvel emprunt, le gouvernement 
ne demandait que 141 millions de francs ; 
les versements se sont élevés à 2 milliards 
340 millions. A la répartition, iee gros sous
cripteurs auront environ 5 p. c. de leur 
souscription, et le trésor remboursera 85 p c 
de l’argent versé. Le Crédit foncier à lui 
seul avait souscrit tout l’emprunt, et le 
Crédit lyonnais l'avait -onecrit deux fois.

le gouvernement de la multitude, il faudrait 
en finir avec el je eui» dleurres éhonW». Peur que 
ee gouvernement là noue inspire confiance, 
neus demandons deux réformes assez radi-

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
OiTBTte du 1er Novembre au 1er Mai

viens gros, 
phosphites$251 000

Ce moatant nous voûte d'intérêt 
par année....................................

es voyageurs.
lee trsins directs eont attachésPHTISIE INCIPIENTE !

augmenta en même tempe le pilés é# 1 
mon corps d'ime livre par je*r. Je la ptvmâe i
aussi facilement que du lait. «

$ 17 500
Quant à la de,le dite flottante, ce 

n’esi ni plus ni moins que le déficit 
de l’année dernière reparti comme

$lÔ,0;J0sur l’Hôtel de ville.
7.UUÜ pour un emprunt d’au

tant 4 la Banque d’Ottawa sur un 
billet payable à quatre mois et 
84,000 pour deus pompes ot une 
bouilloire qu il faut payer de suite. 
Qu’on fasse mine de regimber et 
vous apprendrez qu’à Aylmer il y a 
un protonotaire d'abord, un juge 
ensuite el un sh rif aurès.

Nous voilà doue à la tête d’ulie 
dette hypothécaire de $251,000, pro
duisant annuellement $ 17,500 d’in
térêt et une bagatelle de $21,0u0 
que nous sommes appelés à payer 
au premier jour.

Bon au m dan,où no us a vous gêné-

cales. Réforme des paaeious de la multi
tude : qu'elle ne aoit paa aveugle, ni tumul
tueuse, ni avide de biens qu’elle ne posted? 
pas, ni jamais lâche et cruelle, ni accessible 

excitations dee tribune de carrefour ; 
mais calme, raisonnable, désintéressée, ins
truit* de toutes lee affaire», incorruptible, 
capable d’exprimer dee veloutée justes, ei 
investi* de moyen» pratiques pour les faire 
exécuter par ms» maudatairee.— Réforme 
des peeeione des chefs, qui seront souvent 
dee meneurs ; donc, chez eux, plus d'ambi
tion, pins d’intérêts pereennele, plus de 
luttes ni de rivalité», plue de manoeuvre* 
pour arriver et se maintenir au pouvoir, 
pour peser eur le suffrage universel, plu* 
d’argent distribué, plue de place» promisee, 
plu» de tonneaux de vin 
Jç» avenues dee urne- • ieuloralee

L’EMULSION SCOTT
11e ee Tend qu>n flacon* couleur saumeai , 
ches tous les jilmnnidt'.'i. Prix, 60 c. et 11.0», i 

SCOTT <C r-OWNM,
INCENDIE A NEW-XORK 

New X'ukk, 15 jan.—A 
matin, on s’eet aperçu 
avait éclaté dan» l’élév 
M. E. M. Vau Taaeele.

Le feu était si violent qu 
était brillé. Les pertes 
$540,000.

On

:une heure, hier 
qu’un incendie 

ateur de grains de
Dane le Départe

Ésatin d

tributione 
coure avancé, et 
élémentaire.

Dane eelni du dessin industriel, d'archi. 
teeter*, de machine, eto., surtout utile aux 
déeerâleurs el aux ouvriers en général, $1.0 
par moi». Couture artistique, $1.60 par

t qui comprend le 
l'après la borne, d'après le modèle 
la peinture et l’aquarelle,

•ont de $5.00 par mois, po 
de $2.50 pour lé <

u’avant Vaut»* tout 
eont eetimêe A

L'HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien
Au N o. 89, Rue Slater.

ne vonnajt paa l’origin 
bâtisse incendiée avait sept étages et, 
cave au grenier, était remplie de fari

u après 1 li. a. m., les pompiers ont été 
lés chez Morgan A Cornells. Le feu 
déclaré au troisième étage de 1» maison, 

au numéro 195 rue West.
Dee dégâts occasionnée par l’incendie, 

dans cette bâtisse se montent à $75,000.
A 3 heures, un troisième incendie a 

naissance chez Crampbell, Nicholl et tir 
13e avenue. Ferles ; ftX),iKX).

e du feu. La
de la

‘T; it le
Liane ée Mfcé m Mi 

m tokê de Btm pare, pripseèe 
erecdeefoteelwpeeiéeweelei^H 
pour U Male»* L FwmsTÜJ 
Jeeob, Perte

appe

de cidre dans
8'adreeeer à ACHILLE FRÉCHETTE,

secrétaire, à la Chambre dee Cornemuse, on, 
•nr lee Uemx, un* prof see# an

Die ee eet***,

MAGASIN DE N
311 BÜK|WBLLIXf.T

meilleur original disponible

%
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SONT OUVER

UNE VÉRITABLE VENTE 
PRIX D’ARTICLES 1)E 

CHAPEAUX FOUR] 
RES, ULSTERS, 

•IL1T8 ET AUTRES ARTIC 
MENÇANT AUJOURL 

|CHEZ|

Nous a 
Banque

Ce magnifî 
et la vente

Nous n’en 
par eux-m

Nous a 
Stock regu

VENTE IMMENSE.
La Plus Grande Offre en

Marchandises d’Ètape et de Fantaisie
Tout te Stock duJamais faite a Oita~u>a.

Hiionsr D’OB I
Jeté sur le Marché au

Prix Coulant Actuel et pour du Comptant.
La Vente durera Trente Jours, a commencer du 

Trois Janvier. Ne la manquez pas.

508 et 510 Rue Sussex. 
LE LION D’OR.

P. V Pa# d'échantillons coupés ; pas de asarehaadiees envoyées pour appre- 
batiee durant la rente.

■ FAMEU>

WOODCt

LU uuilJ
Magasin d<

11E
RUE RID

OTTAW.
Touj oim en 

Le Stoel
Le plus Considerab 

Le Mieux 
Le Mieux Choisi et 

Meilleur
—(jUE—

P. S.—On vend ai 
chandsdeCrm pa 
Prix de Montreal.

Thos. BIP6 j

115 Rue Rideau, (

-LIS-

Portes de l’I

1 h

\

l
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REMERCIEMENTS.
Je désire offrir par la voie du “Ca

nada ” mes plus sincères remerciements 
aux Dames d’Ottawa et des paroisses 
environnantes de l’encouragement très 
libéral qu’elles m’ont accordé durant 
mon séjour à Ottawa et en même temps 
les informer que la “ Palmer House ” 
sera fermée ce soir à dix heures et que le 
stock sera transporté à Montr- al la 
semaine prochaine.

Votre humble serviteur,

i

H. F. POIRIER. '
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LB CANABA JlUDI 15 JANVIER 1P<H

ELECTIONS DE HULL PETITE CAZETTEx
—HiE—Stock do Banqueroute. TERRE A VENDRE. 80 a area de terre de 

I lot numéro '20, aboutent à la rivière 
Ottawa dans le township Gloucester, 
'instituant le front de l'ancienne fera 

Shea, * trois milles d'Ottawa, sur le ohenslo 
de Montréal

Il y a sur le lot une très bonne maison ee 
bols très bien située et faisans face à la tête 

Island.

8’adree-

Hier soir, il s'eet tenu dans les salles de 
l'hôtel Corbeil une réunion des amis du can- 

Tréfilé St Jean. Il y avait de soix- 
■ vingt électeurs.

nt répandu dans le public que 
était hostile à la candidature de 
Jean, et de M. Champagne dans 

bonnes
gens prenaient ces fantaisies pour des ar
ticle* de foi.

faux brui 
s’en est chargé

On commença par nommer 
et au milieu des applaudisse 
de l’assemblée M. T. Boult 
fauteuil.

M. Eddy fut alors appelé à prendre la

didat M
ante Quinze à uuatre( BT AVX ECU B VI NS SORTANT PB VBARvB 

Le banquet d'hier soir donné par les préai- 
ots des divers comités civiques avait deux 

‘tits : rendre hommage au dévouement 
infatigable dont le pète du conseil, M. John 
Heuey, a fait preuve pendant ses trente 
sept années de carrière municipale, et don 
uer en même tempe un témoignage d’estime 
aux autres échevine sortent de charge cette

la.' banquet a eu lieu à l’hôtel Russe 
tôt après l'ajouruemeut de la seance <_ 

conseil de ville à 10 heures.
M. l’écheviu Mae Les u présidait 
A la fin du banquet. M. le maire Errait 

lut l'adresse du conseil de ville k M. Heuey. 
Surtees donna celle des officiers de la

ante quinze a qt 
Les bous apôt 

de ville avaient 
M. Eddy
M. T. St Jean, et de M. Champag 
le quartier ô—et déjà beaucoup de 
cens prenaient ces fantaisies pour

Stock de Nouveautés
de Kett e 

C’eet une des moi Heures30c, DANS PIASTRE.

Nous avons acheté hier le Stock de 
Banqueroute de M. C. O. Dubois, Hull.

30c. DANS LA PIASTRE.

Ce magnifique Stock est rendu dans notre magasin 
et la vente commence de suite.

fatiÜM.
NOS, Camming»

comté. Termes de paiement 
ser à ROBERT CUMMI1 
Bridge, Ont.

-DI-donc important de démentir ces 
t M. Eddy lui-méme qui

e!l
du rtN DEMANDE—Un bon agent voyegeu 

U pour le commerce de ville. Bmplcl 
I constant. Avantagea particuliers i oeuxqrf 

commenceront maintenant Article» ecéi 
°l»ux. Ne tardez pus. Le salaire comp 
du premier jour. RHO WN RBOH., 
serymen .^Toronto, Ont.

un président 
menta réitérés 
prit place au ROCHON & McBRIDE

et >1 
ville1 venu, dit-il, pour 

qu aujourd’hui comme toujours, lo 
intérêt# de la ville le requérant, je 
po.t. oh m'appelle le devoir.

Je considère que la ville est dans une 
position financière des plue précaire, et qu’il 
est du devoir de tout homme sensé et clair
voyant de travailler sérieuseme 
k crédit de la ville, à conjurer 
dont nous 

Qu'il soit l 
toute la ville 
St Jean dans 
pagne dans le

quête d

—SERA—L’adresse du conseil était acconr * 
service à thé et café 

des officier < civiques d’une

pagnes
nagnifique 

gent, et celle < 
vanne en él>éne à

âvis AUX MERES-U " Sirop 
H de Mme Winslow " devrait toujours être 
employé quand les enfanta font leur dente. 
11 soulage Immédiatement les siuffranves de 
ce» pauvres petite, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s’éveillent 
aussi brillants et frais

(’aimant

hevin John
pontmei u 
: “ A M 

t des officiers de la cité 
.er 1891." 

se de M. 
ste des tuas 

présidents d< 
de charge

lasts provoquèren 
< les personnes pré.- 

officiers <le la

Vendu a Moitié PrixI eccnption s 
Heuey, de la par 
d'Ottawa, janvient à

un maire 
échvins soi tant 
élus, aux officier»

Ces divers U 
ponses de toutes 
banquet, échevine

«►sentants de la presse
le maire et les présidents de 

comité ont particulièrement rendu hum 
mage au zèle et a la compétence des divers 
officiers eu charge des départements civiques1 

joyeuse réunion s'est terminée par 
de God Save th« fjuern.

Heuey à ces 
-asta : A lan ses menacés n boutoncompris de Vous et par 

que ceux qui votent pour M. 
le quartier 4 et pour M. Chant - 
quartier 5, votent avec moi 
Car MM. St Jean, Champa 

à la
ceux qui veulent faire cesser les 
abus que vient de noue révéler l’en- 
e ces jours derniers.

Eddy a été 
pendant plus d'ui 

parlé, il n’en a été que plus bruyant, 
meut applaudi lorsqu'au terminant il a prie 
les éle .tours d'élire M. Si Jean dans le 
quartier 4 et M. Champagne dans le quar

M. Rochon fut appelé au milieu de cha 
leureux applaudissements à prendre la pa

Rarement M. Rochon a été mieux 
et plus admiré—Pendant une heure il a 
1 assemblée sous le charme de sa parole sym
pathique et entraînante. Répondant aux 
insinuations malveillantes, aux ins 
haineuses et*menso

es vomîtes, aux 
aux échevins ré-

r.-si- Ce sirop est très agréable au goât. Il 
apaise l'enfant, amollit scs gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contra la diar
rhée, soil qu'elle provienne de U dentition 
ou d'autre* cause*. Vingt cinq venta la 
lamteille. Ayez confiance et demandes le 

tant de Mme Winslow et a» 
prenez, aucune autre preparation.

la t
t d

entes au
Notre magasin a été fermé depuis Samedi 

dernier et est meintenant ré ouvert avec 
tous les prix de Nouveautés et les Habits 
Confectionnés réduits exactement à moitié 
du prix du marché.

Nous n’en disons pas davantage^Jes prix parleront 
par eux-memes.

Nous avons réduit "en meme temps tout notre 
Stock régulier.

moi, nous marchonsJE T;
Sirop calu

- religieusement 
ue demie-h -ure

LANDRY & THOMPSON, _Tout Doit Etre Vendu Avant le 
Premier Janvier,

le chant Propriétaires d’Expres «il ("Imrrelier* Cî4n6r*ni

DEMENAGENT mp,'Æs ETLOTERIE DE LA PROVINCE DI .QUE
BEC Voitures do plaisir couvertes el ouvertes. 

Résident'*MMKROS < J AU SANTA 307 rve Ridean. 
Commandes t eçues aux No 187 rue Spark e 

OTTAWA.

■ 28439
22,453

$15 remettre la possesesou de 
alors la balance

Car nous devons 
notre magasin el 
March.«nuises sera vendu par 
Ceci est notre première vente 
puis notre entrée en affaira et ce sera notre 
dernière.

écouté
l-uliî™PIGEON, PIGEON &Cie 20,110

84,287
24,356

8,014
extensive de VENTE A L'ENCAN

pirations
luses et" mensongères que les reptiles de 
rporation répandent partout eu il y a 
, M. Rochon a défié ses ennemis de 
rer qu’il fit de la politique en s'occu
pa affaires municipales.—N’étai il pas

n pour l’as- 
-Ne voyait•

is ici dans cettesalle ses adversaires les 
acharnés sous le rapport de la po

litique et n’a t-il pas été le premier à féliciter 
M. Boult et à l’appeler comme président ; 

pas heureux de reconnaître dans ce 
ur un homme honorable, honnête, 

ihant avant tout les in
cas de la cité de

élections

890 Samedi, 17 courant, 
10 heures du matin.
Une

sur le marché By à

’ LE SEL POUR LES VOLAILLES 
cler à la nourriture des v 
fait quelquefois pour 

maux, pareeque le sel est indispensable 
volailles. C’est lia fait connu jue le sel a 
tué des volailles, mais seulement lorsqu'il y 
a eu excès, par exemple lorsqu'on a permis 
à dre poules de s'abreuver de saumure dans 
des barils de poisson, ou de manger du sel 
fossile. Le fait que les volailles peuvent 
manger des las de sel fossile est seul une 
preuve suffisante qu’elles ont liesoin île 
cette substance, et qu'on devrait leur on 

dans leur nourriture. C'est un des 
ingrédients des œufs, et le sel est une 
snbstance nécessaire à une bonne digestion.

grande consignation de matelas en 
deux sleighs communes, une ayant 

quatre années de service ; un poney aralie 
chestnut, parfaitement sain et bien portent; 
il t roi le jin’s de t minutes et court très vite: 
cheval de selle très agréable, ainsi qu'un 
cutter île si vie moderne, harnais, robes de 
buffle. Voilà imp occasion favorable pour 

qui ont, htao' d’un attelage de pre- 
w classe1

Vente sans riser

On doitle m 
comme on le

* pant des affaires municipales.—N’éta 
l’un de ceux qui avaient applaudi à 1 
ilidature de M. Eddy, de ce M. Eddy 
1887 lui faisait perdre son élection no 

législative de Québec?
:i dans cet te «al le ses adve

ROCHON & McBRIDE
49 & 51 Rue Rideau. semblée

jjlus acharn Coin des.HiiBS Rideau, st Nicholas.

OTTA’WA. C.;i. EVEQUE 
Encan leur.

Bureau 71 George, marché By.désintéressé et cherc 
térêts de ses concitoy 
Et cependant qui plus que 
vaille contre lui dans les d- 
provini iales ?

M. Rochon a passé en revu l'administra
tion du coneeil de ville les trois dernières 

u’il s’est

Hull

AVIS SPECIAL.M. Boult 
ernières - ASSEMBLEE PUBLIQUE 

M. G. G. V. Ardmtin, pro-maire de Hull, 
a donné, <;e matin, à la demande de M. Na 
poléon l’agé, permission d’utiliser la salle 
du conseil de ville oc soir pour nue aeseni 
blée publique des contribuables de toute la 
ville de Hull.

M. Ardouin n’a accordé cette permission 
qu’à la condition que tous lus candidate et 
leurs orateurs aient le droit de ee faire en
tendre à cette assemblée.

Il est ainsi compris que bien que 1’ 
blée soit convoquée par les amis de MM. 
Sabourin, Carrière et Fortin, leurs adver
saires devront y être invités et avoir le 
droit de s’y faire entendre.

Aux Construucteurs et Entrep 
In Cite d’Ottowa.

Nous les CmwtPKNTiBRfl ht Mhndisibus 
"b i ’Union Nu. 848 -le la " United Brother
hood ” des Charpentiers et Menuisiers «l’A- 
•né? ique,

Doutions par la présente «vis que le «■ 
après le 1er Mai 1891, Neuf He 
tueront une journée de travail avec une aug
mentation de paie par heure équivalant ae 
précédent prix J ch gage* par jour.

Signé,

Le Comité

reneurs deque la soumission de M. Sullivan offrant de 
tirer la pierre à$l 80 la toise soit acceptée.

M. Durocher explique que MM. Bum- 
brick et bmith et M. Graham ayant refusé 
d'accepter le contrat qui leur était offert au 
prix de leurs soumissions à $1.10 et à $1.50 
par toise, le devoir du comité est d'accorder 
le contrat au soumissionnaire suivant, puis
qu’il n’est pas en connivence avec les deux 
précédents ; agir autrement serait faire une 
injustice à M. ."sullivan qui a fait une sou
mission bona fide que d’autres soumission
naires pourraient venir supplanter en deman
dant quelques contins de moins, si on de 
mandait de nouvelles soumissions

Heney appuie la motion de M. Duro

ni. » années et ce n’est pas sans regret qu’il 
vu forcer de flétrir certains hommes et cer
taines choses. Il fallait dire de grosses vé 
ri tés ; il les a dites. Tout le monde a corn 
pris qu’il fallait se rallier à la candidature 
St Jean et faire comprendre à M, 
que sa candidature n’a été inspirée que par 
l’amour propre, froissé de ce que le bulletin 
de présentation de M. St. Jean ne lai a pas 
été présenté pour y apposer le premier sa 
signature.

Il est coenu, M. Carriè 
même, qu’il aurait gigné ce 
demande lui en a/ait faite. Il est

u que son bulletin de p éwLatvm, à 
lui M. Carrière, n'a été préparé, fait et 

la mise en nomi

Le Contrat de la Pierre Accorde
Adoption des Rapports de Comité
Le Paiement des Extras pour le Depar

tement de l’aqueduc

LA QUESTION DES EXEMPTIONS DE 
TAXES

LL IMPORTATEUR
Magasin de Fer

115
HA M CHERRY, l’rasMenk 
J. TA VI 
THON.
J. B. K! OR, Sec.-Fin 

A SH E, Prés. 
I5RR, Syndic,

re l'a admis lui 
• bulletin si la

égalM
cher

enient
Cour de PoliceM. HENDEBSON ceNSKQVKNT AVBC BBS FHIN-

vz it lieu la dernière séance du 
jnée 1890 sous la présidence du

M COCHER v- ENTREPRENEURS DK 
POMPES FUNEBRES 

Rapport du comité spécial du con 
arts et «délier* concernant lu lou 
voitures pour les funérailles 
Au.r officiers et membres du conseil des arts 

rl tuiliers, O!mira :
MKHHIKVRH, Voire comité ayant exami- 

puruéea par les cochera de 
Ifs entreprebeurs de pompe* 

sujet du louage dos voitures, 
u vu les entrepreneurs de 
t trouvé que les plai 

n fondées. Voici

MM. Askwith dit que le prix 
M. Sullivan n’est que d'un oentin 
que celui payé l’an dernier, et que le con 
t rat devrait lui être accordé.

L’amendement de M. Durocher est adop 
té nar quinze voix contre sept, 
d’b CtUre 6t adoptiou du raPP°rt du comité

des marc 
Le rapport 

ment de l’aqli
mité des final 

Lee

publics

«les chemtr 
ture par le 
aaeo MM. 
truction du chemin 

Lecture et adoption 
de l’éclairage.

Lecture et adoption du rapport 
‘inmissaire de la cotisation.
M. Gordon propose la troi 

du règlement au'orisant la 
n chemin de fer électrique 

tawa—Adopté.
M. Gordon propose la troisième lecture du 

règlement accordant certains privilèges à la 
000 compagnie électrique “ Standard ’’—Adopté 

ne bien juste reconnaissance des M. Henderson propose que la somme de 
que cet officier rend depuis plu- $20 soit votée aux reporters des journaux de

sieurs années à la cité. M. Lett est un em- la ville pour le rapport des séances du
ployé fidèle, actif et toujours à son poste. «cil du ville.—Adopté 

Au sujet du rapport concernant la taxe M. Stroud propose 
sur le revenu M. Henderson explique que Christian 
le changement propoté est devenu nécessaire ment de i 
parceqivun très grand nombre de 
évitent de payer cette taxe en ven 
des déclarations fausses devant la

signé que le matin 
nation des candide 

Amour 
placée, voi 
M. Carrièt 

Dans ! IPISSEMfl
demandé par 

plus élevé

.

même deHier soir ai 
seil de l’an 

maire Errait.
Etaient présente : MM. les échevins 

Borthwick, Baptie, Bingham,
MacLean, Gordon, Crannell, Durocher,

mpbell, Hill, Laverdure. Richard,Stroud, 
Hutchison, Raphael, Roger, Askwith, 
Farrell, Heney, Johnstone, Butterworlh, 
et Scrim.

Lecture d’une l-ttre de M. J. A. Kimber, 
offrant son lot de terre set la rue King pour 
la somme de $1,700, pouivu qu’on lui laisse 
la permission d’enlever ses bâtiments.

Lettre de M. Lyntell demandant une ré
duction de prix du loyer de son étal dans le 
marché Wellington.

Lettre de M. William Hodeon demandant 
que le conseil lui accorde une compensation 
équitable pour le terrain qu’on lui a enlevé 
pour l’ouverture d’une rue.

(Présidence de M. O’Gara) soil d«e
propre froissé, ambition mal 
là les raisons de la candidature de

F. Flanagan, paie $5,C0 pour avoir trou 
blé la paix.

Mathew Lynch, pour assaut 
est condamné h $20 d’amende.

Kate Trowbridge paie $3 pour avoir dit 
des insultes à une voisine.

James Trowbud 
acquitté.

Richard 
d’avoir tro

OTTAWA. sur son père,
le quartier 5, il 

malheureusement bien pén 
M. Thomas Fortin a céd- 
inspirations malsaines—que la vengeance est 
le principal mobile de sa mise en nomiaation.

Cette lutte qu’il a entreprise, il aurait dé 
n’y jamais songer, et dans les intérêts des 
électeurs da qutrtier oit il est domicilié et 
dans les intéi êts de la ville

S’il n’eut écouté que ses propres inspira
tions, il eut été le premier à acclamer M. 
Champagne. El certes il eut fait acte de pa
triotisme v* d’homme éclairé, voulant le 
bien de la ville de Hull et travaillant à su

Mais non, les reptiles de la corporation 
ont aussi bien réussi auprès de M. Fortin 
qu’auprès de M. Carrière. Il en sera quitte 
par une défaite humiliante et nous lui offrons 
nos condoléances.

M L. N. Champagne a rencontré avant- 
hier chez M.Tellier, son adversaire qui avait 
lui-même convoqué les électeurs du quartier 
5 à venir s’instruire et s’éclairer sur la posi
tion financière de la

Il est en fait que les électeurs ont 
truits et éclairés, mais non par M. 
qui a encore un long appren 
avant de compter pour quelq 
conseil de ville. C’est M. Champagne qui s’est 
chargé de cette partie du programme de M.

Hier soir M. Cha 
salle de comité chez 
rue Inkerman.

Les principaux citoyens du quartie 
rallient avec enthousiasme autour de 1 
didature de M. l’avocat Champagne et la 
réélection de ce monsieur est assurée à une 
forte majorité.

M. Alexis Daoust a été choisi comme 
président du comité général de M. Cham

TJ

Henderson
est également et 

lililc à avouer que 
é lui aussi à des

Cl

Toujours en Vente 
Le Stock

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

—QUE—

e et adoption du rapport du comité

des auditeurs sur le départe - 
ueduc est envoyé devant le co

adoi

né leu plaint* 
places, contre 
funèbres un 
fait raj port qu’il 
pomjiuH funèbres

i ge, accusé d’assaut, est

et William Ni 
paix, sont acq Ain et irai nee, 

Anglaise 
Ecossaises

concerna»
ption du rappott du comité 
it rétablissement des I ains

liera étaient I les

NOUVELLES LOCALES Le» cochers prétendaient et les entropie» 
neurs dq, pompe* funèbres, ont admis qu’il» 
faisaient payer plus cher an public pour le» 
voitures louées -pic le jirix payé aux cochers, 
bien qu’ils ne fissent aucun ouvrage pour 
justifier ce bénéfice.,

Résolu que comité condamne lo système 
«le louage do voitures pour les enterrement» 

pareeque ce système 
légitimes- des rochers,

«j ne tens 
h funèbres,

c et adoption du rapport du comité 
‘ns de fer recommandant la signa- 

niaire du contrat supplémentaire 
Ahearn & Soper, pour la eons- 

de fer électrique.
du comité du feu ei

—Ce soir, troisième séance de l’iusti-
tut.

Rapport du 24ème rapport du comité des 
finances. Outre le paiement des comptes 

minaude que la 
soit changé en 

Faire basée sur la valeur de 
lequel le marchand ti

ca'Hakillement pour 
x contant chez J.

hommes au-dessous 
M. Quinn, SlOj rue

—Sir Hector Langcvin arriver» oc 
soir à Ottawa.

-------Coiv de* rue*--------annuel du par les entreiin 
empiète sur l«*s 
et qu'il soit «le plus 

Résolu, que vù 
preneurs d* jioinj» 
ont consenti n I

le public fain 

noms «1er enti

S du mois, ce rappo 
mode de taxe sur le 
une taxe d’affai 
l’édifice dans :

sième lecture 
construction 

dans les ruesV, 1rs entre-d’u
d’Ot pa* louer île

:e rapport, avec In» 
► «le jMiinpos funèbres

commerce.
En demandant l’adoption de ce rapport 

M. Henderson explique que l'augmentation 
du salaire de M. W. P. Lett, junior, à $1 
n’est ou’u:

P. S.—On vend aux Mar
chands de Crmpagneaux 
Prix de Montreal.

«érVéritable vente oo 
de se faire chez

mplète maintenant 
J. M. Quinn, 510* :y:b néi ailles, mais di

«ti «liro- temeiit le lou 
votre comité reoommani

rue Sussex
par —M. F X St Jacques dit que l’aile 

incendiée de l’hôtel Rusaull va être re
construit immédiatement.

S3TPardessus moutonnés 
i réductions ch

isé à publier
T0":"d«- inr-mOTTAWAThfls. BIRKETT noms de 

ion «le jiersis- 
fairc double profit 
i et «le ceux qui

qui ont signe, 
ceux qui ont signifié- I 
ter dans le système h 
au détriment des cor 
sont dans l'afilictiun.

lies entrepreneurs vants ont con 
disconlit.usr le système le louage «le 
res pour les funérailles.

Brady et Harris, rue Wellington.^ 
R. Moodic, rue Sparks.

St Nicolas.

" Yo Men's

E&
pour hommes à 
e* J. M. Quinn,i Association 

M. Henderso
de grandes 
510J rue Sui

—M. Wood, député orateur de la 
Chambre dea Communes, était hier à 
Ottaw, et a eu dm entrevue» avee plu 
sieur» membres du cabinet.

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile,

xmpagne a ouvert sa 
M. Philippe Marchand,115 Rue Rideau, Ottawa. - Henderson s oppose à l'adoption de 

: motion qu’il prétend dépasser le pou- 
du conseil. La cour de révision seule à

personnes 
ant faire-1

M. Henderson propose comme i 
ment que l'avis de V»vocal de la cité soit de 
mandé au sujet de la légalité de l’exemption 
demandée par la Y. M. C. A,

M. Heney se prononce en faveur de l’ex
emption demandée.

M. Stroud et M. Baptie disent que dans 
l’esprit de la loi la Young men's Christian 
association doit être exempte de taxes comme 
les autres institutions littéraires et reli- 
gieuses le sont dans toute la province.

M. Bingham dit que la 
doit être décidée par le conseil, 
trois ans que cette question est 
cour de revision, qui désire que le conseil 
fasse connaître son opinion.

M. Header* i dit que si la Y 
ion de cette Christian associ ition tombe dans 

dant le paie- r*e des institutions exemptes de taxes, elle 
pour la préparation des n’a que se présenter devant la cour do revi- 

comptes de l’aqueduc lors de la réduction *'on qui décidera. Quant à lui il s’est déjà 
: 10 par cent sur le prix de l’eau. prononcé, et le conseil de ville aussi, contre
M. Roger, président du comité de Vaque- »e princij>e des exemptions, et il ne reven

due, explique que cet argent est requis pour dra pas aujourd’hui sur son opinion d’alors. 
j?ayer l'ouvrage extra fait dans cette cir- M- Henderson «lit que M. Stroud n’est pas 
constance non seulement par les employée conséquent avec les principes de l'église 
du bureau de l’aqueduc qui ont travaillé baptists à laquelle il appartient, église qui 
pendant nne quinzaine de joers jusqu’à des » toujours prêché contre l’exemption de 
heure» avancées de la nuit.mais encore à «les taxes. L'Association des jeunes gens n’est 
employée du dehors qui ont travaillé j>en- P“ non plus conséquente avec les principes 
dant le jonr. des Droits Egaux qui sont opposés à toute

M. Gordon appuie le rapport et dit que exemption de taxes, 
l’ouvrage a été Lien fait et promptement L-e conseil vote sur 1'amend 
Jiar M. Pinard, et il n’est pas juste aujour 
d’hni de venii refuser' ce paiement. Il de
mande à M. Baptie de laisser passer la mo

de prononcer sur les exemptions 

amende-

revtsion.
An cours de ses remlarqnes M. Henderson 

se prononce en faveur «le l’abolition de 
toute taxe sur le revenu, sur biens meubles, 
ou propriété personnelle. La seule taxe 
juste et équitaole serait celle qui ne pèse
rait que sur la terre et non pas sur les amé 
Iterations, tel que le demande Henry

Le changement proposé pàr 1* comité fera 
disparaître les désagréments de la taxe sur 
le revenu. L’évaluateur n’aura pas à recher 

■lie est la valeur réelle d'un marchand 
nplement d’imposer la taxe fixée par 
il sur le montent de 7 par cent de la 

valeur de la propriété.
M. Henderson dit que cependant il n'in- 

paa sur l’adoption de cette dernière 
tie .lu rapport.
I. Baptie s’oppose à l’advpti 

j-artie du rapport recommanda 
ment de $244 50

S. Rogers et fils 
!.. fi ration, rue St J’ai 
Alphonse Julien, rue I 
Il est à regret ter qu* 

la rue Bank, juge à jnojios 
systems dont on se plaint.

lalhousie 
m M. fl. Shiprm 

de conti

CECI, Photographies à des 
Tous genres «le cabinets «les 

mieux finis à $2,00 la douzaine, les bébés 
compris :chcz Jarvis, Studio 141 rue Sparks. 

N. B. Remarquez bien le No afin de ne

«T VOYEZ 
pris de Fête.

Au nombre des principaux citoyens qui 
ont pris part à cette première assemblée 
d’organisation on remarquait entr’autres :

M. P T. C. Dumaie, le vaillant collègue 
de M. Champagne, MM. B. Simard, K. Jou- 
bert, Wm Waters, Cha Simard ; etplusieurs 
autres personnes des mieux posées dont les 
noms nous échappent.

Il paraît que les reptiles «le la corporation 
vont de'par les rues avec leurs candidate, 
vendant la lune dans un sceau ; nous est avis 
que pour les premiers, ils devraient cacher 
leur nonte, et que les seconde seraient mieux 
en dedans de leurs comptoirs.

Pt. n. Remarquez 
pas être désappointée.

—Hier soir à été tenu _
■emblée mensuelle régulière dea com
missaires des écoles catholiques tie Hull 
On a procédé aux affaire» ordinaires.

—Les directeurs de Vaesooiation d’ex
position du Canada Central ae sont as 
semblés, hier après-midi, et ont décidé 
de profiter de la célébration du 1er juil
let pour organiser de» course» et une 
vente de chevaux.

S@*LE CASINO 516 et
51ti Kue Sussex. Vins, Li
queurs et Cigares de choix tou
jours en main,

ANDY DUBROY, Gérant.
— Le professeur Wiggine dit que !e 

prochain tremblement de terre au Ca
nada aura lieu ver» le 10 août. Un 
confrère dit que le professeur Wiggine 
en sait aussi long là-dessus que lui. 
e'ert-à»dire qu’il n’en sait rien.

on a longtemps senti le besoin 
qui puisse pteyet «t revenir en- 
osition première. Le Gold Me 

uduit de tels;

t:

-LIS—
LK (’«IMITÉ, 

rl susdit, a été une- 
council.

Sur motion, le rapjxn 
nimement a«lopt«- pur lea Hull l’asPortes ie FEelnse

le conse
question 

Il y a déjà 
devant la

vovez-vou» MON

0mEPONGE?F teSONT OUVERTES I
A-RTICLESYoungr%1 T Vos soucie»»De Peiotie en GeneralI UNE UNION D’ARTISTES 

Réunion nombreuse du mond 
etique d’Ottawa ce matin 

^our assister à la bénédiction

JOUR
e musical et 

à la Basilique, 
du mariage de 

Napoléon Mathé—ce ténor sympathique 
et organiste «le talent, dont tout fytawa a 
déjà pn apprécier les ouvres—avec Made
moiselle Blain de St Aubin, cette ch 
cantatrice et musicienne dont les 
fait les délices de plue d’ 
artistiques.

Le chcsii 
de M. la

8^PAR SEMAINE!UNI VÉRITABLE VENTE A TMOITIÉ 
PRIX D’ARTICLES DE MODE, 

CHAPEAUX FOURRU
RES, ULSTERS,

•IL1T8 ET AUTRES ARTICLES, COM- 
MKNÇÀNT AUJOURD’HUI 

|CHEZ|

V
WOLFF’S ACME
BLACKINGarmante 

talents ont 
Je nos réunions

iur de la Basilique, sons la direction 
bbé Beausoleil, o’a pas voulu lais

ser passer cet évènement sans témoigner son 
estimé aux nouveaux époux. Hier 
soir on leur faisait parvenir plusieurs pièces 
d argenterie, et ce matin on célébrait joyeu-

ient oette union par le chant de la ma- .̂ .
gnifique messe de la Hache. ,“ont

Les solistes, M M. DeeRivières, Brousseau. c UD 
Breton et Dr. Bellrau, n’ont jamais aussi 

M. Hender.,,n prop,,», ^ M. g. Dorr.U

Pr^^,Rlch^ "•qu' fast SSisassj

d».

•» d.,olr.. et il (.il leur «loge. I ft J ™'""’ m*ri* P*«»
„ 5». Co4 MM 1 “*

Contrat de la Malle EPONGE ET DE L'EAU.
i*e conseil vot 

Henderson oui e
lement de M.

Henderson qui est rejeté par 14 contre 7.
La motion principle est adoptée sur la 

même division renversée.

CHAQUE Bureau 
CHAQUE Ménagère 
CHAQUE Artisan Ingenicnx 
CHAQUE Proprietai re de V oit are 
CHAQUE Personne cipiblt

DBVitAir SK SI

H ÉTÉ
des Pc 

u’à Vendredi

eme division ren 
M. Henderson d<

ES SOUMISSION 
séea au Maître G 

remues à Ottawa juaq 
1891, pour le trans 
Majesté, 
pour un terme 
semaine, aller e 
Ottawa, à commencer

1 tes avis imprimée contenant «le» rensei
gnements pies détaillés au sujet des condi
tions du Contrat projeté peuvent être vus 
aux bureaux de Poste de Hurdman's Bridge, 
Cummings’ Bridge, Orléade et Ottawa, et a 
ce bureau, et l’on pourra aussi s’y procurer 
de» formules de sou misai<

!KS, ad ies- 
s tes seront 

Février 
es de h-'a

atre année», six fois par 
enir, entre Orléans et 
le 1er Avril prochain, 

ort se fera à cheval ou en voiture

8 CAC 
énéral]on ne avis de reconsidéra»

i que la somme demandée 
faible rémunération en 

M. 
Pinard

Laverdure dit 
!teèra

127
nsjiort de» Malle 

les conditions d'un 
de

tenir une BroeelM% Borthwick propose la motion pour 
l’expropriation de la compagnie de chars 
urbains en donnant douze moi» d’avis. Adop
té. v

Pinard en cet

une bien
i rendus par 
. Si M. Pi 

n'avait pas travaillé jour et nuit comme il 
l’a fait alors, l’ouvrage n’aurait pas été fait 
en tempe, et le conseil aurait eu raison de ee 
plaindre.

M. Baptie refuse de se reniée à la deman
de M. Gordon.

M. Bingham dit que le comité de Vaque 
duc a demandé à M. Pinard de faire de l'ou
vrage extra et que c’eet le clevoii du conseil 
de payer pour cet ouvrage.

Le conseil vote et l'amendement de M. 
Baptie est rejeté par 17 voix contre 4.

Lecture du rappott du o-imité des Ira

tion dee services
te (
vail P*n tqesny en pro- 

trouver d 
se procurer à bon L

rchand de meubles de c<
fvo

)±il» Mruai.cs
LC V.aac (▼ Lâ SoaockAinc
L* ri**L*NTI*l*

maison, que i on peut ne procurer 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. Il y en a déjà dea milliers en usage 
et partout on en parle en termes très a van-

—Hier aprè-midi, ->i. Charles Chris
tian, du Royal Exchange a été traîné 
par ton cheval à l’épouvante sur une 
am«<x longue distance sur a rue Queen. 
M. Chris ian a reçu plusieurs blessons 
à la tête et aux main». Aucune u’eet 
grave heureusement.

■ FAMEUX ” Semen* la VaiTunc eu Scac
Vendu partout. ,

ir-OLMSTED *Cle. creux pour le Cmaadf 
g, W .Toronto, Ont (1)'MAGASIN DE MODES

ii-ASTHME@31$ RÙEjWKLUNGTON.
F. HAWXEN,

, Inspecteur dea Postes. 
Bureau de l'Inspecteur d«e Postes \

Ottawa, 8 Janvier, 1891. J

Oppression, 1 ata rr ho, 
pur I* POUDÉI CLUT
A obtenu les pin» àeelsc 
récompenses. — Ms0| 
daas teutet JeapkanatueuÂ,

Hntehisoaea propos» l’adoption.
M. Duroeher propose comme eweodemeat I

BROIEMENTS.
offrir par la voie du “Ca- 
plus sincères remerciements 
d’Ottawa et des paroisses 
es de l’encouragement très 
lies m’ont accordé durant 
à Ottawa et en même temps 
que la “ Palmer House ” 

ce soir à dix heures et que le 
transporté à Montr- al la 
chaine. 
nble serviteur,

F. POIRIER.

A MTH.I.BIB ORIGINAL DISPONIBU

Banquet d’Adieu
HOMMAGE A M. JOHN HENEY
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RAHAM
RAHAM

Arrivée et Depart des Malles.

Fermeture.MALLES.

ilton, London, Peter M P. M. P. M.IA. M.
30 r oo

P. M. P. M} | \<) 30 

. ! io 30

EST.—Toronto, Hami
ro, Smith's Falls, Perth..........
trille, Napanee, Bowmanville. 

ha. Territoires du Nord

ouh
lio fl :to

t; .soBelle 
Manitol 

lombi 
Sharbot 1 
Brockville, Kingston. 
EST.—Montréal, etc

9 45
Ouest el la Co

10 8 00e Britannique... 
Lake, Norwood. 8 00

30 00 6 309 45 
H 00 
9 45 
8 00 
8 00 
9 45 
8 00 
9 45 
9 45 
8 00

{ 3 30 (M)
2 00

(Ligne Courte)..........
Ile lu Prince Edouard

12 45 
3 30

Halifax et Si. Jean, et

Québec et Troie-Ri vi i-rs..............
ETATS UNIS—Vin Og.lntshurg 
OUEST des Etais Unis................

ces Maritimes et I 1 
411, tiorriibt rg. Lu 10 30 7 (M) 

7 00
6 30néant er, etc

3 30 3 30 2 00
12 30 7 00 

7 00
4 15

10 30}
NEW voRK, m O, directe. 12 45 3 30 4 169 45

7 00 
3 30

1 (K)
BOSTON 
Rqiiees’ 1' 
Pre*cott..

et la X,nivelle Angleterre 12 45 
12 45 1 0»

(M) 9 45 
11 00 
Il 00 
11 00

lu 12 30 
12 30 
12 30

CHEMIN DE K BR I
Menotick, North
Kirs, Kenm

Mattawa,. North Bay 
l’Ouest de Pembroke

Amprior, Pakenham, Pembroke, Renfiew et

Carleton Place..
Appleton, Ashto 

Chemin de
Pointe Gatineau,

Thurso, Clareace, Gren 
et Montréal 
Chimin he fee. du Canada Atlantique

Alexandria, Glen Robert ton, Greenfield, Ma

Eastman’s
miiijji

Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 
Shawville, Hey worth, Fort Coulonge, etc.. f

Aylmer..............................
Par Diligence :

Belt’s Corner, Richmond, Skead 
tonburgh, Fallowfield et Moegrove

GATINFAJJ. A la
Chelae**! Ironsides...............................................
Ramsay's .Corner, Hawthorne, lundi, mercredi 

et vendredi.........

Ken
Mer

00
30

4
10 30 4

du Saint Laurent e 
<lower et Metcalfe, 

ore, Osgoode Station, Oxford Station 
n de fer du Pacifique, Ouest :

t Ottawa
12 30 
12 30

4

L
Points à)et tous

I
)

2 30 1» 30 
10 30

12 ‘JM 
12 20! 
12 20

10 30 
10 30

2 30
n et Stittsville 

fer du Pa<
gham, Cumberland 
ville, L’Orignal, etc

7 2 00

I 3 30 1 458 o»Sprmgs, South Indien, St. Polycar- )
au Station, etc.....................................J
du c. defer Pontiac et Pacifique :

< !Ôte 3 30 1 45
r du c. defer 
Eardlev, Brx Bristol,

8 45 3 30 4 00 45
45 5 00

s Mills, Hin } 2 00 11 00
} 2 00

4 00 10 45Rivière du Désert
3.30 12 15

)
iHk 12 30 12 15•Una’e.Beidg,., Stewardton 
immm^a’ Br iag,i Robillard

ArehviUe, ()tt2wa Est 
Men va le, City Tiew

et .samedi-..............

Bi' 1 30 11 30.Cu Orléans, Hard } 10 00 .... 10 00 
10 00t............................................. 9 30

et Jookvale, mardi, jeudi \ ;
12 30 12 30

Malles Anglaises 
Lundi, 1, 8, 15, 22. 29
Mardi. 9, 23...................
Jeudi, 4, 11, 18, 25...
Jeudi, 4, 11, 18, 25...

. . Via New-York: 

... Via Rimouski 

.. Via Halifax 
...Via New-York!

80
45

Lee lettre» destinée» à l’enrégiitrement doivent être mise» à la poste 15 minutée avant 1» 
otetnre de» mallee précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A.M. 4 8 P. M.
Mandata pur la Poste et la Banque il’Epargne», de 9 A. M. à 4 P.M.

J. GOUIN, Maître de Poste.
Bureau de Poste d’Ottawa, Janvier, 1891.

Guide de Berne de Poste d’Ottawa
H

VKNTE plJ MILIEU D’HIVER. Depuis Décembre nos* Etoffes à 
Robes et nos Soies sont parties rapidement. Nos prix ont dépassé 
l’attente de tons par le bon marché.

VENTE DU MILIEU D’HIVER. Nous avons habitude de vendre 
beaucoup d’Etoffes à Robe pour présents des fêtes.

VENTE DU MILIEU D’HIVER 
être en plus grande faveur que jamais 
encombré nos magasins.

VENTE DU MILIEU D’HIVER. Nous avons vendu des milliers 
de patrons de Robe en Laine, en Coton, en Plaids, ainsi que des Soies, 
ées Velours, des Flanelles unies et barrées, des Vêtements de desssous, 

des Manteaux, des Toiles à Nappes, etc.

LA
LA

Mais cette année elles ont paru 
Les acheteurs ont toujoursLA

LA
T A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Cette vente nou^ 
I ^ sion de sacrifier ce qui nous reste de Couvertes et de 

Nous avons réduit les prix au plus bas mot

donne l’occa 
Couvrepieds

A VENTE DU MILIEU D'HIVER. Réductions imcomparables dans 
les Etoffes à Manteaux. Nous ne voulons pas en garder et les sacrifi
ons à tout jamais.

L
T A LA VENTE DU MILIEU D’HIVER. A tous ce Bargains nous 
I v ajoutons 50,000 verges de Fines Broderies,achetées à prix terriblement 

bas Nous offrons a 5 cents des broderies qui en valent 11 et 12 ; 
à 8 cents qui en valent 12 & 15 ; à 12 cents qui en valent 18 et 25 ; et à 25 
des Brodfgics qui valent 30 et 32 el demie.

Pas d’Escompte pour le Commerce.Conditions Comptant.

RAHAM
RAHAM &RYSON,

RYSON

PICERMS— MEILLRUKF.S KN QUALITE ET A PLUS BAS PRIX 
QU’AUCUNE PART AILLEURS.E

LES PLUS GRANDS DETAILLEURS DE MAR
CHANDISES ET DE TAPIS DE LA VILLE.

UNIMENT GÉNEAUf
30 ANS DB SUCCÈS 6. 4^ æ stère pot» s,

noirM renommés t élmnrt, cnfHHnAin,I 
Guertîon rapide et sûre de»

X 1i flHT lureo, Eearto, Molette*, léulfMU, Engor-
Æ* gements des Jambes, Sure», Eparvân», etc. Révulsif

1 et Résolutif Inflllllble et sans rieal dans les An- 
i-P ffinM. Vatnrrheo, Æh-onohéteo, InflammaUons 

,de» Poumons, du Polo, des intestins, JPtmurdoimn, HyitropWen, Réten- 
Uone ffômie, Fièvres typhoïdes, etc.

Pansement à la main, en 3 et t minutes.

?

•ans couper le peâl.
DÉPÔTS : Parie, MESTIVIER êc O», 375, me Salni-Henor* 

. MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON - QUÈRtC : SD. MOïtlN A CU. 
tt-HrAONTHe, 0TTAWR, BT PnmorfsLBS PHARMACne DO Camera.

même à un incendie dans la for- de X 
teiesse et je vis deux compagnies, je ne m’attendais en aucune fa
de soldat se mettre en devoir de j çon à y rencontrer. Une petite 
l’éteindre. Tout à coup, appa* calèche à deux places, dans la- 
rut au milieu d’eux, éclairé par quelle j’avais vu un chapeau de 
les lueurs pourprées de la flam- dame rappelant la derniere mode 
me, la haute stature d’un hom
me à cheval. 11 fendit la foule 
et se dirigea tout droit vers le 
feu Quand il fut tout proche, 
il mit pied à terre et s’élança 
dans la maison embrasée. Cinq 
minutes après il reparut, les che- 

les bras brûlés, te
nant des d> ux mains sur sa poi- 
irine deux petites colombes qu’il 
>tvait sauvées do l’incendie. Té
tait le lieutenant."

11 s’appelait Rosenkranz, mais 
parlait souvent de son origine 

qu’il faisait remonter jusqu’aux 
Varègues et démontrait à l’évi
dence que ses aieux étaient com
me lui de vrais Russes.

certaines choses que

et d’où venait un échange d< pa
roles en français, était passée au 
galop devant moi. Par une fe
nêtre ouverte arrivai -nt jusqu’à 
moi d s morceaux de la“ Fille du 
Régiment* ” exécutés sur ut 
mauvais piano détracué. Dans 
une auberge, devant laquelle je 
passais, étaient assis, la cigarette 
aux doigte, un verre de Tin à • 

quelques commis, ee j’en
tendis l’un d’eux dire à son voi
sin: “ Avoue qu’en fait de politi
que, Maria Grigeriwna, l’empor
te chez nous sujr toutes les autres 
femmes.” Un juif, courbé jus
qu’à terre l’air, minable, en par
dessus usé, traînait un orgue de 
Barbarie grinçant: et dans tout 
le faubourg les échos renvoy
aient la finale de Lucie. Deux 
femmes en robe de froufrou, en 
mouchoirs de soie, se glissèrent 
devant''nu d’un pas lrger sur e 
trottoir. Deux jeunes lilies, l’u
ne habillée de soie, l’autre de 
bleu, se tenaient, la tête décou
verte, près du rempart, devant 
une petite maison basse et pous
saient des éclats de rire, dans 
l’intention manifeste d’attirer 
sur elles l’attention des officiers 
qui passaient. Ces officiers, eux, 
se pavanaient dans leurs paletots 
neufs, avec leurs gants blancs, 
leurs épaulettes étincelantes, flâ
nant dans les rues et sur les bou- 
evards

tie trouvai l’adjudant aurez 
de-chaussée de l’habitation du 
général. À. peine lui eus-je ex
primé mon désir qu’il se montra 
[>rèt à le ramplir ; maie au rnê- 

momeut la jolie calèche que 
j’avais vue s'arrêta devant le 

De la voiture descendit

veux rou-sis,

c.

IV

Le soleil avait drjà parcouru 
la moitié de sa course et versait 
à travers l’atmosphère embrasé-1 
des rayons ardents sur la terre 
sèche. Le ciel d’un bleu foncé 
était complètement dépourvu de 
nuages; seule la montagne nei
geuse commençait à s’envelop
per dans la nue bleuâtre. L’air 
sans mouvement semblait rem
pli de pou eières transparentes; 
il faisait une chaleur intolérable.

Les troupes atteignirent un 
pel it ruisseau qui baignait le che
min et tirent htlte.

Les soldats mirent leurs tusils
en fai'Ceaux et coururent au 
ruisseau; le commandant du 
bataillon s’assit à l’ombre sur on 
tambour, er, gardant dans toute 
sa personne la dignité de son 
rang, il se disposa à faire une 
collation avec quelques officiers; 
le capitaine se coucha dans l’her
be sous le fourgon de la comp.* 
gnitf. le brave lieutenant Rosen- 
kranz et quelques autres jeunes 
otiiciers qui s’étaient installés 
sous leurs bourkas déployés, 
avaient improvisé une petite 
orgie, comme on pouvait le voir 
aux bouteilles et aux flacons 
rangés tout auteur d’eux et à 
l’animation des chanteurs qui, 
debout en demi-cercle, jetaient 

air de dai

un homme de belle prestance en 
uniforme d’infanterie, avec les 
épauh ttes de major, qui se ren
dit chez le général.

—Rardouuez-moi, je vous prie, 
dit l’abjudant en se relevant ; il 
faut que j’aille au rapport chez 
le général.

—Qui doue est arrivé ? de
mandai-je.

—La comtesse, répondit-il ; et 
boutonnant son uniforme, il sor
tit tn courant

Quelques minutes après, se 
montra un homme de taille moy
enne, d’un extérieur très ave
nant, en paletot, sans épaulettes, 
avec une cruix blanche à la bou-

aux vents un 
easien qui rappelait les mélodies 
lesghiennes ;

ise eau-

Schamyl ee révoltera 
Ttara, ratante, trara

Parmi les officiers se trouvait 
aussi le jeune porte-drapeau qui 
nous avait rejointe le matin. Il 
étais très farceur : ses yeux pé
tillaient, sa langue était un peu 
embarrassée, il aurait* volontiers 
embrassé tout le monde.

Pauvre garçon 1 11 ne savait 
pas encore combien l’on parait 
ridienle dans cet état, combien 
la franchise, la tendresse avec 
laquelle il abordait tout le mon
de, était peu faite pour obtenir 
la sympathie qu’il cherchait, et 
ne pouvait éveiller au contraire 
qu» la raillerie. 11 ne sava:> pas 
combien il était joli, lor que, las 
de se mouvoir, il se laissa tomber 
sur la bourka, et s’appuyant sur 
la main, rej ta en arrièie son 
épaisse chevelure noire.

Deux officiers étaient assis 
sous un fourgoh et jouaient aux 
cartes sur une casette de voyage.

J’écoutai avec curiosité les 
conversations des soldats et dus 
officiers ; j’observai attentive- 
ment l’expression de leur visage, 
mais je ne pus décidément dé
couvrir chez aucun d’eux une 
ombre de l’inquiétude que j’é
prouvais moi même ; des plai
santeries, des quolibets, des é- 
clats de nre, des histoires révé
laient l’insouciance générale et 
l’indifférence de tout le monde 
au danger imminent.

Comme si l’on n’avait pu ad
mettre que ouelques-uus d’entre 
eux devaient fatalement ne plus 
reprendre ce chemin !

tounière
Derrière lui venaient le ma

jor, l’abjudant et deux autres 
officiers.

La démarche, la voix, tous les 
mouvements du général déno
taient ce haut personnage qui a 
conscience de son rang élevé.

—Bonsoir, madame la comtes
se, dit-il en français en lui ton
dant la main par la portière.

Une petite main gantée de 
frais saisit la sienne, et un joli 
petit visage souriant, encadré 
dans un chapeau jaune, parut à 
la portière.

De tout l’entretien, qui dura 
quelques minutes, je n’entendis 
en passant que ces mots dits par 
le général, en français, d’un ton 
riant :

— Vous savez que j’ai fait vœu 
de combattre les infidèles, prenez 
donc garde de le devenir.

Dans la calèche on riait aussi.
— Adieu donc cher général !
— Non, à revoir, dit le géné

ral en montant les marches de 
l’escalier, n’oubliez pas que je 
m’invite pour la soirée de demain.

La voiture partit.
— Voilà un homme, pensais-je 

en revenant chez moi, qui possè
de tout ce que l’on peut acquérir 
en Russie : le rang, la richesse, la 
renommée, et celte ho nme plai
sante à la veille d'une bataille, 
dont Dieu seul connaît l’issue, il 
flirte gaiement avec une jolie 
f.-mme t lui promet de prendre 
le thé avec elle le lendemain, 
tout comme s’il l'avait r noon- 
trée au bal.

Je vis chez le même adjudant 
un homme qui m’étonna encore 
davantage. C’était un jeune 
lieutenant du régiment de K..., 

distinguait des autresoffi-

V

A sept heures du so r, nous 
pas à mes, couverts de poussière 
et barrasses, par la vaste porte
fortifiée de la citadelle de X.......
Le soleil se couchait et projetait 
obliquement une lumière rosée 
sur les batteries pittoresques et 
les jardins plantés de hauts peu
pliers qui entourraient la forte
resse, ainsi que sur les champs 
cultivés aux tons jaunâtres et 
sur les nuages blancs rassemblés 
autour de la montagne neigeuse 
et l’enserrant d’une chaîne mer
veilleusement belle.

Le croissant de la lun- brillai'< 
au ciel c mme un petit nuage 
diaphane. Dans l’aoui, qui s’é
talait devant la porte de la forte
resse, un Tartare, monté sur le 
toit d’une safim appelait les croy
ants à la prière et les chanteurs 
chantaient avec bravoure.

Après m’être lesiauré et avoir 
fait un peu de toilette, je ma 
rendis chez un adjudant que je 
connais, pour le prier de comma- 
niquer au général ce que je sa
vais.

qui ee
ciers par la douceur de sa figure 
de femme et la timidité de ses 
manières. 11 vint chez l’adju
dant exhaler sa colère et son mé
contentement conue ceux qui 
avait intrigué pour l’empêcher 
ds. prendre part à l’expédition. 
Il déclara que c’était là une con
duite odieuse, qu’elle était indi
gne de camarades, qu’il s’en trou- 
viendiait.

J'avais beau regarder son vi
sage, j'avais beau écouter le son 
de sa voix, je ne pouvais 
arriver à me convaincre qu’il y 
eut aucune feinte dans son atti
tude, et l’étais moi même bien 
contrarié, très aigri, de voir 
qu’on ne lui eût pas permis de 
partir ponr aller tirer sur ce» 
Teherkesses, ou servir de.cible a 
leur» Dalles.En traversant le faubourg où 

j’étais logé, j’avais eu l'occasion 
de remarquer dant la forteresse

[AMMinutr)

GET A FLAG
i

IS»

SCHOOLHOUSE
The movement for hoisting the Canadien 

fini* on the echoolhousoe on annlvenertee-of 
noted events in onr hietorv la spreading rapidly 
thronghont the DenUaiea and evoking the 
hearty approval of AU patrloilo citieena. Al-

Eïte (Empiré
has done Its share In helping on this movement, 
by awarding n handsome flag to one schools In 
each county of Ontario, but the number of ea- 
oulriei from all parte of the Dominion aa I* 
how flags can be obtained by other Schools ha» 
determined the publish»-» of TBS BMPIU to 
off*# a handsome

CANADIAN FLAG
of beet bunting, 12 feet long (regular prie# $U4, 
as a premium for 30 new yearly suhecribèra te 
the WiKKLV i: MPI BE at $1 or eight aew 
yearly subscriber» to. TpK MAIU|fMflHML 
at $5 per annum, or a proportion of eAc/i, one 
subscription to Daily counting fer MUÉ 
Weeklies.

Every school in the Dominic# ought to have 
a national flag, and this offer présents an. op
portunity for each obtaining it wH&pnveoete 
sad with little trouble. Let thoee who Are l»v 
lereated in getting a flag fo* 1beltieM»K 
house join In getting up a cTub> ancJ wMleeub- 
scribereget. full value for their moaèÿ in the 
best newspaper in the Dominie* the «cheer 
obtains Its flag FKEB #F COST.,.T2^!îî8ï^â8lSs»%te'l
doubt, the beet weekly newspaper th Caanfl*. 
while the reputation of T*E BAtLlr BMPfll 
as the leading morningJournAl of the Domin
ion is well known. •

Send for sample copie» and epeelal dabbing 
lists, and go In for n flag tor yonr echoel. '

~ Address THE IMMia, Tereuie*

JONC D’0* SflUBL135c. pour u,jonenlwl$l

SB233B8S3S'

nv‘ monirw et noebijouterie» nom «neerron. « Joeo et eui et* '
SiSSiBSiBS5StirâroftK&5&-
«mine ne jwu.n et. fuit, .npeurivent. Kanreieweet w-'
oee eui.ltet que powible ; earMmtst ileetmtroe tard. (Ko-or..'

! «
jr aa 'A S

GauE

ISLAND Ht»** 
Stock Farm.

Oroane II». Wsg#
1AVAQB â

Percheron Horeee.
AB stock selected kem (M wt ef dm Wl hf

earauensaœil

FEUILLETON DU CANADA

Sues à II Te Russe
FAR

COMTE LÉON TOLSTOI

LE FORTE - DR A FEAL’
Récit d’un Volontaire

(Suite)
portait un beshmet 

garni de tresses 
de» bottes pareilles, 
pantalon neuf, très collant, orne 
de galons, la tcharke»ke;jaune et 
une haute jiapasha enlonuée par 
deriière. Sur la peitrine et sur 
le dos, il avait des galons d’ar- 
‘remt'auxquelles étaient attachée 

bouteille à jioudre et un pis 
tolet. Un second pistolet et un 
kiudchal plaqué d’argent pen
daient à sa selle. Il était Cvint 
en outre d’un shaskti avec un 
fourreau de maroquin rouge 
agrémenté d’or et d’argent et 
l'épaule, il avait un fusil à vent 
recouvert d’une gaine noire.

Son cost nme, sa manière de 
monter à cheval, son -attitude et 
en général toute son allure fai
saient voir qu’il setlorçaic de 
r esembli r à un Tartare. Il par
lait un dialecte que je ne con
naissais pas, mais les regards ré 
sistants et.Milleuvs qu’ils échan
geaient entre eux me j)arais- 
saient indiquer qu’un ne le com
prenait pas.

C étaii un de nos jeunes offi
ciers, un de ces téméraires dpg 
hits, qui veulent imiter Malius- 
et Lermoutotf, n’envisageant la 
Caucase qu’au point de vue deb 
“ héros de notre temps ” d’un i 
Moulla Nourofl ou autre et dans 
tout ce qu’ils font n’obéissent 
point à leurs inclinations per
sonnelles, mais s'attachent exclu
sivement à ressembler à leur i 
modèle.

Le lieutenant aimait, sans au
cun doute, la haute société, les 
femmes du grand monde, les gé
néraux, le- colonels, les adjudants 
•t je suis convaincu que cette so
ciété avait jiour lui d’autant plus 
d’attrait qu’i éiait ambi
tieux au plus haut point ; 
mais il s'était fait une loi inva-1 
riable de se montrer grossier 
avec les gens distinguée. Quand 1 
hasard amenait une dame dans 
la ferteresse, il regardait comme 
un devoir de passer sous les fe
nêtres de l’étra gère avec se» 
kounaks, nu- pieds, en chemise 
reuge, criant haut et se querel
lant, tout cela beaucoup moins 
jiour vexer la dame que pour lui 
admirer la blancheur et la beau
té remarquable de son pied et 
pour lui faire comprendre qu’il 
ét lit homme à se faire aimer 
pourvu qu’il le voulût.

Il allait souvent avec deux ou 
trois Tartâres amis, la nuit, dans 
les montagne», s’embusquer sur 
la route paur épier au passage 
les Tari ares ennemis et les assom 
mer. Sou cœur lui disait bien 
que ce n’étaitp as la un acte d’hé 
roisme, mais il se croyait obligé 
de faire souffrir désillusionné ou 
qu’il paraiisait mépriser et haïr.

Il était fermement persuadé 
qu’il avait des ennemis; se ven 
ger de quelqu’un, laver une in
jure dans le sang était pour lui 
un suprême délire. 11 tenait 
pour certain que la haine, la ven 
goance, le mépris de l’humanité, 
sont les plus elevés et les plus 
poétiques de tous les sentiments.

Une Teherkesse avec laquelle 
je le rencontrais quelquefois me 
raconta qu’il était le meilleur et 
le plus doux des hommes, qu’il 
rédigeait chaque soir avec soin 
ses notes de journal, qu’il fai
sait ses comptes avec la plus 
grande régularité sur du papier 
ligné et qu’il priait Dieu à ge
noux. Malgré tout cela, il te
nait à paraître à ses propres 
yeux ce qu’il voulait être, puis
que ses camarades et les sol
dats ne pouvaient le compren
dre tel qu’il le désirait.

Une fois il arriva que, dans 
une de ses aventures nocturnes 
avec ses kounaks sur les grands 
chemins, il blessa au pied et fit 
prisonnier un Tcherkesse enne
mi. Le blessé resta ensuite sept 
semaines chez le lieutenant, qui 
le soigna comme le meilleur de 
ses ami» et lorsqu’il fut guéri, le 
renvdya comblé de présents. 
Plus tard, daus une expédition, 
comme le lieutenant se repliait 
en arrière a^ec ses tirailleurs, 
pendant une suspension d hosti
lités, il entendit une voix qui 
venait des rangs de l’ennemi 
l’appeler par son nom 
le bleeeé qu’il avait soigné qui 
accourait au-devant de lui en 
faisant signe de faire de même. 
L» lÜeuteant acquiesça à son in
vitation et tous deux se serrèrent 
la main, las montagnards se 
tenaient à quelque distance et 
avaiéfit interrompu la fusillade ; 
mais à peine le lieutenant eut-il 
fall,to orner son choval pour re
partir qu’on tira sur lui et une 
balfiê^ÛJ ArliÏÏ» lè dos.

Vue aûtiê toi» j’assistai moi-

C’était

LE

—1XM/R-1

Noel et le Jonpfde l’An.
—uo5i compiJets de—

VINS ET LIQUEURS.
COMME SUIT :

100 Caisse» Brendy Biequit Dubouche

50 Demi OcL “ <«
25 Fùf»

Pon wine de W. A J. Graham 
Port Wine de Cockburn, Smith A Co 
Sherry de R. C. Ivison.
500 Gais»»» Rougee de Gin DeKuyper. 
300 Cainaee Verte»
50 Octave»

100 Demi Octaves “ «•
r25 Ouaru de Fûts -• ««

IMPORTATION DIRECTE.

C. NEVILLE
97 RUE RIDEAU.

Et pir le Marché By, pour Epiceries choi
sie» de famille

AVIS
Par la présente je donne avis à toute» per 
■onnee qui n’ont pas encore réglé avec no 
de vouloir bien a11er prendre de» 
mente chez A. E. Lussier, Ecr„ d'ici 4 hnit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais ponr 
la prochaine ecur.
_ „ Votre, etc.

A. C. LAROSE
s*

tk eilleures qnali* 
de Charbontés
îtummeux

à
Bien Criblé

Et Tamisé.

O'Reilly & Heney, 
- BLOC RUSSELL 
I Rue Sparks

CHEMIN DE FER

i»

WmS
CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
Des Billets 

Décembre 19 au 25, 1 
1890 à Janvier 5,
D'un Passage et Un Tiers de Premiere

Décembre, bon 
Décembre 
ns pour revem

d’Ëxcursions seront émis de 
890 et de Décembre 31, 

1891 à un prix

jusqu’au 26 et du 31 
Janvier 1891 et bo 
Janvier 1891 au prix 
D'un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d'Ecole.
Des Billets d’K 

Elèves et aux 
èges pour partir 

Déqembte 1890 cl bo 
31 de Jan 
de l'école au prix 
D'un Qillet et Un Tiers de Premiere

L*S CONVOIS PARTIRONT D* LA GAME DE lui 
BUE ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arr 

ions entre Ottawa et I 
teau, se reliant 4 la jonction du Coteau avee 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

Et le 24 pour revem. 
1890 et du 1 

r leJJ2 de

xcursions seront vendns 
Professeurs d'Ecoles et de 

du 10 Décembre au 31 
jone pour revenir jusqu’au 
un certificat du Principal

sa

8.00 A. M. [étant
eCô-4 toutes les stati

5.00 P. M. L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n'arrêtant 

ixandria entre Otta- 
, a un char refectoir, et ar- 
4 8.20, ee reliant aux trains 

ermont Central et du Grand Trône 
tous le» pointe 4 l’Est. Portland, Ri- 
du Loup, Dalhousie, etc.

qu’à Casstiluiau et 4 Ale 
wa et le Côteau 
rive 4 Montr 
du V«

I A K D M L’EXPRESS DE BOSTON 
I.‘tU r. m» et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avee 
chare dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juequà Boston et New-York. (Ce train arrête 
4 toutes le»station» entre Ottawa et Rouee'i
Point. )

Pour toutes info 
geat Local pour la 
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

t-tiénéral 
t. 1890.

rotations s’ad 
vente des Bil

reeser 4 l'A- 
llets, 34 rue

l^Oo Agent Général 
des Passager».

TATLOB McVüaIX

ivocit, suuicirsuii. in
— BUREAU : —

leetttsh rtntarlv Otia ebare, " Ottawa,

FERRONNERIES
L'une de» pin» ancienne» ma 

otateede la vallée de l'Ottawa et des mien* 
quaUflée» eooe le rapport de» bas prix de 1 
localité de» article» offerte en ven»**

McDougall & Cuzner
de la E*«*es Tarrlére.

■ MAGASIN^:

RUE SUSSEX ET OllEF, CHAUDIERE
vt-u-tua; 1

Montres et Bijouteries '
en ton» genres et de tontes qualité». Seront 
vendues 4 26 pour eent au deaeoue dea prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
•ne représente,sinon l'argent vons sera remis. 
Chez H. NORKZ, No. 3U rue Rideau, (près 
de Pent dee «apeure. ) Réparations de Mon- 
treeet Herlegee garantie» et 4 dee£prix

U-MT
â

Publie par

-, ABONNEME

1 LEjCANADi
Quotidien duJournal

$Un An en Ville 
Un An par la Poste .... $

<

lleme.ANNEE I

$ McLBOD
Vuébst,

î^U^ue’wtiîM.

geo.:mclaurin,h

! AVOCAT, E 
BUREAU : 1» RUE ELOIN,

V VALIN & C
Avocats, Solliciteurs,

BLOC EGAN, RUE
VIS-A-VIS l'hotxl nuat

J. W. W. W.
AVOCAT, 1

—BUREAU— |

31 Scottish Ontario Chambf
O’GAfiA, JKacTAVISH

Avocats, Solliciteurs, h.1

Bloc Ifay, Rue Sparks, 01
rRÉ6 DE L’HOTEL RVS8 

Mastik O'Gaka, Q.C., D.R.MacTa

CHAR
T. J. Brigham
Lea Meilleures 
Qualités de

i

J. U F«
Blo

26 RuegSpark

Belcourt, MacGraken S
Avocats, Procureurs, Not 

OISTT-A-HIO ET QI 
OTTAWA.

John J. 
Hendbbsgi

N A. B*Trv.
Stewart, Chrysler k

AVOCATS, sollicit:
Agei.is peer U Cour Supreme et

Cljarçbres Uijioi), 14 rue JWetc

McLeod Stewart, F. B
Godfrey.

_A_ E. XiTXSS
Avocat, Notaire, E 

569 RU 
Coin dt la Rue Rideau, Otta

BUREAU

EVArgent 4 Prêter avec avan 
l'Emprunteur.

A. E. LL

I- M. G. GORMAN, 1
(Suteesseur de L. A. Oli

Avocat, Solliciteur, N01
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Suss 
«"Argent a Prêter.

p

Walker, McLean &
AVOCATS

Avoues, Solliciteurs, Agents 
;taires, Notaires, El

No. 34£ rue Elgin, 1

\ W. H. Walk»*, D. L. McLean, C

Bradley «t S
AVOCATS, SOLLICITEURS pot 

SUPREME NOTAIRES 
B. A. Bradley. >

/j-gent 4 prêter A 6 p. o. ave« 
emboureer en ancon temps.

A Vendre a Bon Is1
Portes, Châssis et Jalouseries, 

Moulures, Vitres Peintes, Huile 
Cuir »t fournitures de Chaussur

R. WOOC
3» rue Beeeerer, piée du Bassi

/Le “HU
T1S-A VIS LE MUSÉE GÉ<

jH-VINS ET CIGARES Cl
TOUJOURS EN MAJ

Pro
648tRVE Swseex, Otta

WM. CODD,

MAP. BOTJ
284 RUE DALHC

Poee ec répare Tuyaux 4 l’Ea 
voi, Appareil» de G a* et de Cha 

Fait toutes eortss de Couvert 
Dalle» et Dalleaux, et généralen 
travaux de Ferblanterie et Plom
ORDRES PROMPTEMENT 1

S

A, SIM
TAILLEUR COUPE 

TAILLAGE G

I(*nt6aui de Dame» une
204 Rue Dalhousie

pjijimiUiciE.

Coin des rue» Ri 
. Cumberland

si AUSSI
Coin dea rue»

_et Benk, __â

‘ meilleur original disponible

« 55
5;

$8
68
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